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EXTRAIT DES ANNALES DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE 


DE FRANCE. 


(2° Série, tome 11. 1°° trimestre 1844.) 


AAA ANA AAA AAA AAA VAS AAA RAA AAA AA AA AV AA AS AA AAA AAA AAA ANA AN AAN A NN AAA AAA AAA AAA AN 
RÉVISION 


DE LA FAMILLE DES Psélaphiens 


Par M. le docteur CH. AUBÉ. 


( Séance du 20 Décembre 1845.) 


Lorsqu’en 1834 j'ai fait paraître ma Monographie des 
Psélaphiens, j'ai moins cédé ausentiment de mes propres 
forces qu’aux sollicitations de quelques entomologistes de 
mes amis, qüi m'ont poussé à Ce travail presque contre ma 
volonté. Peu versé à cette époque dans l’étude des petites 
espèces, et surtout dans l’examen anatomique de leurs 
bouches, j'ai commis bon nombre d’erreurs que je vais 
chercher à réparer aujourd’hui. Parmi ces erreurs, les 
unes existent dans la classification et dans la nomencla- 
ture ; les autres se retrouvent dans les dessins anatomi- 
ques, qui, il faut bien le reconnaître, sont d’une imperfec- 
tion remarquable. Privé d’instrument à fort grossissement, 
j'ai dû disséquer et observer à l’aide d’une loupe ordi- 
naire, moyen peu propre à laisser voir les choses telles 
qu’elles sont, lorsqu'on examine des organes appartenant 
à des animaux dont la longueur est souvent inférieure à 
un millimètre. Aussi ai-je cru voir quelquefois ce qui 
n’existait pas, tandis que je ne pouvais apercevoir ce 
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qu'aujourd'hui je saisis à la première inspection, au 
moyen du microscope. L'erreur la plus grave que j'ai 
commise, est à coup sûr le classement du genre Batrisus, 
parmi ceux dont les tarses sont terminés par un seul ero- 
chet, tandis qu’il est bien évident qu’ils en ont deux. 
Cette erreur a été signalée pour là première fois par 
M. Erichson dans un excellent travail sur les Coléoptières 
de la Marche de Brandbourg (1). M. Erichson est du nom- 
bre des entomologistes qui acceptent rarement sur parole 
et veulent voir de leurs propres yeux. Pour mon propre 
compte, je le remercie bien sincèrement de m'avoir si- 
gnalé une erreur que j'aurais bien certainement commise 
une seconde fois, tant j'avais de foi dans mon premier 
examen. 

Dans la nomenclature il m'est souvent arrivé d’assigner 
des noms différents aux deux sexes d’une seule et même 
espèce ; c’est surtout dans les genres Batrisus et Bythinus 
que j'ai failli. J’ai également à me reprocher de n’avoir 
pas toujours reconnu les espèces de Reichenbach et de 
les avoir quelquefois décrites sous des noms différents. 

Passons maintenant aux erreurs anatomiques. Je dois 
d’abord signaler le défaut complet de mention d’un petit 
appendice membraneux qui se trouve ordinairement à 
l'extrémité du dernier article des palpes maxillaires; et 
que M. Erichson considère comme un véritable article; 
opinion que je ne puis partager. Selon M. Erichson, les 
palpes maxillaires de la plupart des Psélaphiens seraient 
composés de quatre articles, dont le premier serait le 
plus long et le dernier le plus petit, et constitué par ce pe- 
tit appendice membraneux setiforme. Selon moi, au Con- 
iraire, en admettant l'article de M. Ericlison comme va- 


(1) Die Kafer der Mark Brandenburg. Berlin, 18374 
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lable, ces mêmes palpes maxillaires seraient composés de 
cinq articles dont le second le plus long et le dérnier le 
plus petit. M. Erichson ne considérant nos deux premiërs 
articles que comme un seul et même, à cru en trouver un 
quatrième dans une petite pièce appendiculaire qui n’est 
réellement pas articulée et ne doit sa mobilité qu'à son or- 
ganisation, qui est membraneuse au lieu d’être cornée 
comme cela se présente généralement. Ce qui me rend 
antagoniste dé l'opinion de M. Erichson, c’est qu’en ne te- 
nant aucun compte de ce petit appendice, je retrouve en- 
coré quatre articles aux palpes maxillaires, et qu’en où- 
tre, cét appendice est double dans les Claviger et les Chen- 
nium, el accompagne les trois derniers articles des palpes 
maxillaires des Ctinistes; mais ici, au lieu d’être simple 
comme dans les autres genres de Psélaphiens, il forme 
un petit faisceau de soies membraneuses. Je pense donc 
que les palpes maxillaires de la plupart des Psélaphiens 
sont quadriarticulés et que le dernier article, considéré 
comme tel par M. Erichson, n’est qu’un appendice mem- 
braneux dont il ne faut pas tenir compte. 

Je ne partage pas non plus l’opinion de M. Erichson 
sur le nombre des articles des palpes labiaux; qu’il croit 
être au nombre de trois. Cet entomologiste considère 
comme un article l’espèce de petite soie interne qu’offrent 
les palpes à leur extrémité. Ici l’erreur paraît analogue à 
la première. Cette soie est ordinairement accompagnée 
d’une autre entièrement semblable placée en dehors et 

- qui pourrait aussi bien qu’elle jouer le rôle d'article; et 
s’il fallait absolument trouver un véritable article dans 
l’un de ces deux appendices, je ne vois pas quelle raison 
en pourrait déterminer le choix. 

. En outre, cet appendice n’est pas toujours simple; il 
paraît quelquefois bi-articulé dans les Batrisus, il est dou- 
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ble dans les Tychus, bifide à son extrémité et accompagné 
à son côté externe d’une autre soie beaucoup plus petite 
dans le genre Metopias, et enfin unique dans les Claviger. 
Il faut donc considérer les palpes maxillaires comme 
étant ordinairement bi-articulés avec le dernier article 
muni de soies membraneuses variant de nombre et de 
forme. 

Le travail que je publie aujourd’hui n’est, comme l’in- 
dique son nom, qu’une simple révision, dont le but prin- 
cipal est de rectifier les erreurs renfermées dans ma Mo- 
nographie ; aussi ne donnerai-je qu’une description synop- 
tique des espèces déjà publiées et m’étendrai-je davantage 
sur les espèces nouvelles qui, depuis ma première publi- 
cation, se sont accrues d’un nombre assez considérable. 


PSÉLAPHIENS. 


Mächoires à divisions semi-cornées, ciliées en dedans, 
l’externe plus longue que l’interne. 

Palpes müxillaires de un , deux ou quatre articles, gé- 
néralement très-longs (1). 

Menton tronqué, avec une languette semi-membra- 
neuse, très-petite, peu apparente et se confondant souvent 
avec les paraglosses qui sont très grands et garnis de soies 
en dedans. 

Palpes labiaux de un ou deux articles. 

Mandibuies cornées, aiguës et dentées en dedans. 

Antennes en massue ou moniliformes et rarement cou- 
dées. 


- (4) Dans plusieurs genres le premier article des palpes maxil- 
laires est peu visible, court et s’arliculant sans condyle et par 
simple rapprochement 
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* Elytres tronquées, ne recouvrant pas l'abdomen, ce der- 
nier de cinq articles. 

Pattes allongées ; tarses de trois articles , terminés par 
un ou deux crochets. 

Ces insectes sont carnassiers, à l'exception des Claviger, 
dont les mandibules courtes et larges dénotent un au- 
tre genre de vie. 


Fableau synoptique des Genres, 
4"° SECTION, Antennes de onze articles. 
4'e DIVISION. T'arses terminés par deux crochets. 


A. Crochets inégaux. 


Antennes coudées. 4. METOPIAS. 
Antennes droites. 9, BATRISUS. 


B. Crochets égaux. 
_* Palpes maxillaires de trois articles. 3. CHENNIUM. 


** Palpes maxillaires de quatre articles. 


Les deux derniers articles ovoïdes. 4. TYRUS. 
Le dernier article fusiforme. 5. HAMOTUS. 
Le dernier article sécuriforme. 6. PHAMISUS. 


Les trois derniers articles épineux en dehors. 7. CTENISTES. 
2° DIVISION. T'arses terminés par un seul crochet. 


Dernier article des palpes maxillaires très- 


long et en massue. 8. PSELAPHUS. 
Dermier article des palpes maxillaires pres- 
que fusiforme à peine dilaté en dehors. 9. BRYAXIS. 


Les deux derniers articles des palpes ma- 
xillaires sécuriformes 10. Tycxus. 
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Le dernier article des palpes maxillaires sé 
curiforme. 11. BYTHINUS. 
Corps allongé, cylindroïde ; dernier article | 
des palpes maxillaires légèrement dilatés en se 
dedans ; le dernier article des antennes très- à 
gros. 12. TRIMIUM. 
Corps allongé, déprimé; dernier article des 
palpes maxillaires conique. 13. EUPLECTUS. 
2° SECTION. Antennes de six articles. 
14. CLAVIGER, 
3° SECTION. Antennes de un article. 


15. ARTICERUS. 


PREMIÈRE SECTION. 
Antennes de onze articles. 
PREMIÈRE DIVISION. 


Tarses terminés par deux crochets. 
A. Crochets des tarses inégaux. 


METOPIAS. 


Gory. Mag. de Zool. de Guérin, el. 9, pl. 42. 
Marnax de Laporte. Etud. entom., p. 137. 


Anlennæ geniculalæ, in tuberculo frontali inserlæ ; palpi maxillares 
quadri-articulatr, elongali, artliculo ultimo fusiforme, leviter intus 
ampliato. 


Planch. vi. n. 1. 


Corps assez allongé et convexe. Tête triangulaire, ayant 
en avant, sur le front, un prolongement assez long sur 
lequel sont insérées les antennes ; labre transversal à trois 
divisions, celle du milieu munie de deux petits appendi- 
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ces membraneux ; mandibules aiguës, ayant cinq à six 
dents; mâchoires à divisions presque égales en longueur 
et ciliées ; palpes maxillaires de quatre articles : le pre- 
mier très-petit, le second très long légèrement arqué et 
un peu en massue à son extrémité, le troisième presque 
cylindrique et allongé, le quatrième fusiforme légèrement 
dilaté en dedans et terminé par un très-petit appendice 
membraneux; menton coupé presque carrément; lan- 
guette très-petite; palpes labiaux de deux articles : le 
premier très-petit, le second très-long et muni à son ex- 
trémité de trois soies membraneuses, l’une tout à fait en 
dehors, une seconde en dedans, bifide à son extrémité et 
accompagnée à son côté externe d’une troisième très-petite; 
paraglosses très-longs, arrondis à leur extrémité et garnis 
en dedans de soies très-espacées; antennes coudées : le pre- 
mier article très-long et formant à lui seul plus du tiers 
de leur longueur. Corselet cordiforme. Elytres assez lon- 
gues. Abdomen nullement rebordé. Pattes très-longues; 
tarses de trois articles : le premier très-petit, les deux sui- 
vants presque égaux, et le dernier terminé par deux cro- 
chets inégaux. 


4. Metopias curculionoides. 


Gory. Magas. de Zool. de Guérin, cl. 9, pl. 42. 

Aubé.Monog. Pselaph., p.13, tab. 78, fig. 1. 

Marnax curculionoides de Laporte, Hist. nat. des Anim., 
Artic., t. 4, p. 200. 


Rufo-castaneus, dense velutinus: (horace cordato, sulco medio im- 
presso. 


Long. 4 millim. 


De Cayenne. Collection de MM. Gory et Reiche. 
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Aubé. Monog. Pselaph., p. 45. 
Pselaphus. Reich. Monog. Pselaph. 
Bryaxis. Denny. Monog. Pselaph. 


Antennæ moliniformes in fossula lalerali insertæ; palpi maxillares 
elongali, quadri-articulali, articulo ullimo fusiformi. 


Planch. vi, n. 2. 


Corps allongé et convexe. Tête globuleuse, ayant de 
chaque côté une fossette pour l'insertion des antennes ; 
labre transversal largement échancré au milieu, oùil est 
muni de trois petits appendices membraneux; mandibu- 
les aiguës ayant cinq à six dents; mâchoires à divisions 
inégales, l’externe beaucoup plus longue, elles sont ci- 
liées en dedans; palpes maxillaires de quatre articles : le 
premier très-petit, à peine perceptible (bien apparent 
dans le B. Delaporti), le second très-long, un peu renflé 
à son extrémité, le troisième petit, un peu triangulaire, 
le dernier fusiforme et terminé par un petit appendice 
membraneux ; menton coupé presque carrément; lan- 
guette très-petite; palpes labiaux de deux articles : le 
premier très-pelit, le second très-long et muni à son ex- 
trémité de deux soies membraneuses, l’une externe et 
l’autre interne, cetie dernière, sous un très-fort grossis- 
sement, paraît vaguement bi-articulée ; paraglosses très- 
longs, arrondis à leur extrémité et garnis en dedans de 
soies très-espacées; antennes moliniformes un peu ren- 
flées à leur extrémité. Corselet trapézoïdal, généralement 
marqués de sillons longitudinaux. Élytres très-convexes. 
Abdomen nullement rebordé. Pattes longues; cuisses 
renflées ; tarses de trois articles : le premier très-petit, 
les deux suivants allongés et presque égaux, lé dernier 
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terminé par deux crochets inégaux; les antennes offrent 
dans les mâles une petite dent épineuse placée à la base 
et en dedans du dernier article. 

Les Batrisus vivent en société avec différentes fourmis 
qui ne sont pas toujours les mêmes pour chaque espèce. 


4. Batrisus formicarius. 


Aubé. Monog. Pselaph., p. 46, tab. 89, fig. 4. 
Lacordaire. Faune entomolog. des env. de Paris, p.575. 
Heer. Faun. Coleopt. Helvet., pars. 1, pag. 356. 


Elongatus, cinnamomeus. Capile majusculo, reliculato, verticè tu- 
berculalo, tuberculo magno in summo fossulato.Thorace trisulcato. 


Long. 34/2 mill. 


On le trouve probablement dans toute l’Europe tempé- 
rée. Il est assez rare aux environs de Paris, où on le ren- 
contre sous les mousses au pied des vieux chênes, en s0- 
ciété avec la Formica emarginata. 


9, Batrisus Germari. 


Elongatus, brunneo-castaneus. Capite majusculo, leviusculo ; verticè 
tuberculato, tuberculo levt, in summo fossulalo. Thorace bisulcalo. 


Long. 3 4/2 mill. 


D'un châtain brun, assez luisant. Tête assez forte, pres- 
que lisse, ayant sur le vertex un tubercule assez élevé 
limité par deux sillons profonds qui viennent se réunir 
en avant ; le tubercule est marqué sur son sommet d’une 
petite fossette allongée. Corselet marqué sur le côté d’un 
sillon profond qui vient se terminer en arrière dans une 
petite fossette réunie à une autre petite fossette médiane 
par un petit sillon arqué en avant; nulle trace de sillon 

2e Série, TOM. 11. 6 
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sar le milieu. Elçires un peu rougeûtres et marquées 
d’une strie suturale et d’une autre sirie longitudinale qui, 
partant de la base, n’atteint pas tout à fait l’extrémité. 

il ressemble au formicarius dont il à la taille, mais il 
s’en distingue essentiellement par sa tête presque lisse et 
l’absence de sillon médian sur le corselet ; 1l est aussi Qi: 
foncé en couleur. 

Je n’ai vu que deux exemplaires de cette espèce; ils 
ont été pris au Brésil et m'ont été communiqués par 
M. le doct. SRE à qui ils appartiennent. 


3. Batrisus Dregei. 


Elongalus, cinnamomeus. Capite majusculo, deplanato; verticè vix 
tuberculalo. Thorace ad basèn fossula magna quadrangulare sul- 
coque. medio anticè abbrevialo, impresso. 


Long. 3 412 mill. 


D'un brun clair, assez luisant. Tête large très-déprimée, 
à peine reticulée, ayant sur le vertex un tubercule à peine 
sailiant, lisse et entouré en avant et sur les côtés d’un 
large sillon demi-circulaire, venant aboutir de chaque 
côté à une fossette assez large et profonde. Corselet marqué 
en arrière d’une fosselte profonde quadrangulaire, dont 
l’angle antérieur s’allonge en un petit sillon sur le milieu 
du dos et est abregé en avant; les angles latéraux de cette 
même fosselte forment également des petits sillons qui . 
vont obliquement et en dehors iusqu’au milieu du bord 
latéral du corselet. Elyires marquées d’une strie suturale 
et d’une autre sirie longitudinale qui, partant de la base, 
atteint environ le milieu de leur longueur. 

11 se distingue des deux précédents, surtout par la forme 
de la tête, qui est relativement plus large et considéra- 
blement déprimée 
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Je n’ai vu que deux individus de cette espèce venant 
tous deux du Cap, et appartenant l’un à M. Reiche et 
l’autre à M. Schaum. 


À. Batrisus albionicus. 


Aubé. Monog. Pselaph., p. 49, tab. 90, fig. 2. 


Elongatus, nigro-piceus. Capile majusculo, leviusculo; verlicè luber- 
culato, tuberculo levi, in summo fossula puncliformi impresso. 
Thorace bisulcalo. 

Long. 24,2 mill. 


Amérique du Nord. — Il fait aujourd’hui partie de la 
collection de M. Reiche. 


5. Batrisus riparius. 


Pselaphus riparius, Say. Journ. of the Acad. of Nat. Scienc. 
of Philadelph., tom. IV, pari. 4, p. 98. 

Elongatus, cinnamomeus. Capile majusculo, ferè triangulari, reli- 

culalo; verlicè tuberculalo, tuberculo levi, lineola in summo im- 


presso el fossulis obliquis anticè conjunctis circumduclo. Thorace 
trisulcalo. 


Long. 21/2 mill. 


Du Missouri. — J'ai vu un individu mâle de cette es- 


pèce ; il appartient à M. Kunze, qui a eu l’obligeance de 
me le communiquer. 


6. Batrisus lineatocollis. 


Aubé. Monog. Pselaph.. pag. 60, tab. 90, fig. 3. 


Elongatus, cinnamomeus. Capile majusculo, subliliter reliculato, 
verticè tuberculalo, luberculo impresso; antennarum arliculo pe-. 
nullimo maximo spherico. Thorace tri-sulcalo. 


Long. 2 112. mill. 


Amérique du nord. — Il fait aujourd’hui partie de la 
collection de M. Reiche, qui ne possède qu’une femelle. 
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7. Batrisus Delaporti. 


Aubé. Monog. Pselaph., pag. 46, tab. 82, fig. 9. 
Lacordaire. Faun. entom. des env. de Paris, p. 576. 
Erichs. Kæfer der Mark Brand., tom. I, p. 265. 


Elongatus, cinnamomeus, abdomine piceo. Capile reliculalo ; verlicè 
tuberculalo, tuberculo in summo fossulalo. Thorace tri-sulcato. 
Maris antennarum articulo penullimo spherico majore, üllimo fere 

æquali. 


Long. 2 112 mill.. 


Il se rencontre dans toute l’Europe tempérée et il est 
généralement assez rare, surtout le mâle, que je n’ai pas 
connu lors de la publication de ma monographie. Je l’ai 
pris avec la Formica emarginata et la Myrmica rubra. 


8. Batrisus Schaumir. 


Elongalus, cinnamomeus. Gapile reliculalo,verlicè tuberculalo, tu- 
berculo leviler elevalo, fossula puncliformi vix'impresso; antennis 
gracilioribus. Thorace trisulcalo. Elytris conspicue punclalis. 


Long. 2114 mill. - 


D'un brun clair, un peu luisant. Tête finement réticu- 
lée, ayant sur le vertex un tubercule peu saillant, marqué 
sur son sommet d’une petite impression ponctiforme, peu 
visible, et entouré de deux larges sillons un peu obliques, 
venant se réunir en avant à un autre sillon transversal. 
Antennes un peu plus longues quela tête et le corselet réu- 
nis et assez grêles. Corselet marquésur les côtés d’unsillon 
profond et sur le milieu d’un autre sillon moins senti; ces 
trois sillons venant aboutir en arrière à trois petites fos- 
settes, réunies entre elles par une ligne enfoncée, trans- 
versale et bisinueuse. Elytres très visiblement ponctuées 
et marquées d’une strie suturale et d’une autre strie lon- 
gitudinale, qui partant de la base n’atteint que le tiers 
environ de leur longueur. Il a quelque analogie avec le 
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Delaporti, mais il est plus petit, unicolor. Ses antennes 
sont relativement plus grêles et plus allongées et n’offrent 
pas dans le mâle un avant dernier article presque aussi 
fort que le dernier. Ses élytres sont aussi bien visi- 
blement ponctuées. 

Amérique du Nord.— Jen’ai vu qu’un seul individu mâle 
de cette espèce; il appartient à M. le docteur Schaum de 
Halle, auquel la science estredevable d’un travail très-bien 
fait sur le genre Scydmænus et qui m'a communiqué à moi- 
même avec un désintéressement toutscientifique beaucoup 
de pièces et renseignements nécessaires à mon travail. Je 
lui ai dédié cette espèce comme un faible témoignage de 
ma reconnaissance. 


9, Batrisus venustus. 


Aubé. Monog. Pselaph., p. 48, tab. 90, fig. 4. 

Lacord. Faun, entomol. des environs de Paris, p. 577. 

Erichs. Kæfer der Mark Brand., t. 1, p. 264. 

Heer. Faun. Coleopt. Helvet., pars. 1, p. 255. 

Pselaphus venustus, Reich. Monog. Pselaph., p. 65, tabl. 2, 
fig. 48. 

Bryaæis nigriventris, Denny.Monog. Pselaph., p. A, tab. 7, 
fig. 4. 

Batrisus Brullei, Aubé. Monog. Pselaph, p. AT, tabl. 89, 
fig. 3. 

Batrisus Buqueti, Aubé. Monog. Pselaph., p. 50, tabl. 90, 
fig. 4, mâle. 

Elongatus, cinnamomeus, abdomine piceo. Capile sublililer relicu- 
lalo; verticè tuberculalo, tuberculo vix elevalo, levi el in summo 


fossula punctiformi impresso. Thoraee trisulcalo. 
Maris capilis laleribus majis elevatis. 


Long. 2112 mill. 
Ilse trouve dans presque toute l’Europe, où il vit comme 
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ses congénères en société avec de petites fourmis sous 
les écorces ou dans les bois creux. M. Anjubault la pris 
au milieu de la Formica emarginata. 


40. Batrisus oculatus. £ 


Aubé. Honog. Pselaph.. p. 48, tab. 89, fig. 4. 
Lacordaire. Faun, entomolog. des env. de Paris, p. 516. 


{ 

Elongalus, cinnamomeus. Capile fere triangulari, subliliter relicu- 
lalo; verlicè tuberculato, tuberculo levi vix elevalo et in summo 
fossula impresso ; laleribus elevatis, anticè prominentibus; oculis 
prominulis. Thorace trisulcalo. Tibüs posticis spinula armalis. 


Long. 24/2 mill. 


11 se trouve en France, en Autriche et en Styrie. M. An- 
jubault l’a pris aux environs du Mans, dans une vieille 
souche de charme, également occupée par une petite so- 
ciété de la Myrmica rubra. 


41. Batrisus australis. 


Erichson, Archiv. fur naturgeschichte, tom. VII, p. 243. 


Oblongus, caslaneus, fulvo-pubescens; verlicè carinalo. Thorace basi 
ulrinque denlalo, in medio impresso. Elytris pedibusque rufis. 


Longs. 3 3/4 mill. (Erichson.) 


De la terre de Van-Diemen (1). . 


LA 


(1) N'ayant pas vu celle espèce, je crois devoir reproduire ici 
la descriplion complète qu’en donne M. Erichson. 

Batriso venuslo æqualis, castaneus, nilidus, fulvo. pubescens. 
Antennæ capitis thoracisque longiludine, graciliores rabræ, Caput 
læve ; fronte late subimpressa, basi utrinque foveolata; verticè 
leviter elevato et acute carinato. Thorax oblongus, subcylindricus, 
lateribus ante medium rotundato-dilatalis, subliliter marginalis, 
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42. Batrisus? thoracicus (1). 


Vict. Motsch. Mém. de la soc. des mat. de Mosc., tom. Y, 
p. A5, tabl. 16, fig. cC. 


Castaneus aut fuscus, subpubescens, oculis nigris ; palpis articulo ul- 
limo valdè elongalo, fusiformi, acuminato. Thorace plan suborbi- 
culalo uni-foveolato. Abdomine depressiusculo segmento primo 
valde dilatalo. 


Long. 1 42 mill. (Vict. M.) 


Pris par M. Vict. Motschoulsky, en Géorgie, dans un 
nid de la Formica capitata, Latreille. 


13. Batrisus? testaceus. 


Temnodera testacea, Hope.Trans. of the entom. societ. of Lond., 
tom. IE, part. 4, p. 52, tabl. T, fig. 2. 


Tolum corpus supra et infra rubro-teslaceum. Thorace globoso su- 
perne inciso. Elytris ovalis, abruptè truncatis. Pedibus longissèmis. 


Long. 21/2 mili. (Hope.) 


Je n’ai pas vu cette espèce que l’on rencontre dans le 
| Fa“ nn 
«Succin)(2). Homme 


basi medio fcyeatus, fovea utrinque carinala dentisinslar elevala 
terminata, Elytra ampliora, late rufa, stria suturali integra, dorsali 
ante medium abbreviata. Abdomen apice atltenuatum. Pedes rufñ, 
tarsis {estaceis. ( Erichson). 


(1) D’après la description et la figure que donne de cet insecte 
M. Victor Motschoulsky, je doute fort qu’il puisse faire pariie du 
genre Balrisus. 


(2) M. Hope a fait de celle espéce un {ype de coupe générique 
mais il n’assigne réellement aucun caractère qui ne soit propre à 
la plupart des Psélaphiens, el d’après la figure qu’il en donne je 


crois pouvoir le rapporter mais cepeñdant avec doute à mon genre 
Balrisus, 
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- B. Crochets des tarses égaux. 
-* Palpes maæillaires de trois àrticles. 
CHENNIUM. 


Latreille, Gen. Crust. et Insect., t. 3, p. T1. 


Antennæ moniliformes, in luberculo frontali insertæ. Palpi maæilla- 
res minus elongali, triarticulali; articuto ultimo ovoidalr. 


Planch. HE, n. 4. 


Corps allongé et un peu déprimé. Tête petite, ayant le 
front légèrement prolongé en avant en un petit tubercule 
sur lequel sont insérées les antennes; labre transversal, 
très-légèrement échancré au milieu; mandibules aigües, 
garnies dans leur moitié antérieure de dents très-petite et 
très-serrées; mâchoires courtes, robustes, à divisions iné- 
gales, l’externe un peu plus longue que l’interne et beau- 
coup plus forte; elles sont cilées en dedans; palpes maxi- 

laires de trois articles : le premier très-petit, à peine 
visible, le second très fort et un peu en massue, le der- 
nier presque ovoidal, coupé un peu obliquement à son 
extrémité et garni de deux petits appendices membra- 
neux, l’un à son extrémité interne et l’autre tout à fait 
en dehors; menton cordiforme; languette très-petite, un 
peu échancrée à son sommet; palpes labiaux de deux ar- 
ticles, le premier très-petit, le second trois fois au moins 
aussi long et muni à son extrémité de deux soies mem- 
braneuses, l’une externe et l’autre interne, cette dernière 
un peu plus longue; paraglosses très-longs, un peu trian- 
gulaires et garnies en dedans de soies très espacées; an- 
tennes moniliformes. Corselet conique. Elytres déprimées. 
” Abdomen légèrement déprimé et rebordé. Pattes assez 
longues; cuisses robustes; jambes renflées à leur extré- 
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mité; tarses de trois articles, le premier très-petit, caché 
dans l’échancrure de la jambe, le second et troisième à 
peu près aussi long ; ce dernier terminé par deux cro- 
chets égaux. Ce genre paraît vivre avec les Fourmis. 


1. Chennium bituberculatum. 


Latreille. Gen. Crust. et Insect., t. 3, p. 71. 

Aud-Serv. et Lep. de St-Farg., Enc. méth., 1.10, p. 220. 
Aubé. Monog. Pselaph., p. 14, tabl. 78, fig. 2. 

Heer. Faun. Coleop. Helvet., pars. 1, p. 354. 


Elongatus, depressiusculus, rufo-testaceus, pube grisea velutinus. Ca- 
Pile anticé allenualo, reticulalo, in fronte canaliculalo, utrinque 
tuberculo aculo armalo. Thorace ad basin foveolato. 


Long. 3 mill. 


Cet insecte encore fort rare se trouve en France, en 
Allemagne, en Italie, en Suisse et probablement sur pres- 
que tous les points de l’Europe. M. Anjubault, conserva- 
teur de la bibliothèque du Mans et entomologiste aussi 
zélé qu’éclairé en a pris deux exemplaires dont un m’a 
été généreusement sacrifié pour en examiner la bouche ; 
il les à rencontrés en société avec la Myrmica cœspitum 


: ** Palpes maxillaires de quatre articles. 
TYyRus. 


Aubé. Monog. Pselaph., p.15. 
Erichson. Kæfer der Mark Brand., t. 1, p. 263. 
Pselaphus. Panz. Faun. Germ., 89, f. 11. 


Anlennæ moniliformes, apice clavatæ, in luberculo frontali insert. 
Palpi maxillares quadriarticulati, articulo ullimo ovato. 


Planch. IL, n. 3. 
Corps allongé et très-:médiocrement convexe. Têteayant 
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le front légèrement prolongé en avant en un petit tuber- 
cule sur lequel sont insérées les antennes; labre trans- 
versal, s’avançant au milieu en un angle très-mousse; 
mandibules aigues ayant quatre à cinq dents ; mâchoires 
assez fortes, la division externe plus longue; elles sont 
garnies de cils très-longs; palpes maxillaires de quatre 
articles, le premier très-petit, le second assez long etun 
peu en massue, les deux autres presque égaux et ovoïdes, 
le dernier terminé par un appendice membraneux; men- 
ton coupé presque carrément; languette très-petite, 
échancrée au milieu ; palpes labiaux de deux articles, le 
premier très-petit, le second très-fin, aussi long, et muni 
à son extrémité de deux soies membraneuses, l’une ex- 
terne et l’autre interne, cette dernière plus courte; para- 
glosses très-longs et garnis en dedans de soies très-espa- 
cées; antennes moniliformes, un peu renflées à leur ex- 
trémité. Corselet ovoïde. Elyires un peu déprimées. Ab- 
domen très-légèrement déprimé et rebordé. Pattes assez 
longues; cuisses très-légèrement renflées ; tarses de trois 
articles, le premier très-petit, les deux autres assez longs, 
égaux entre eux, le dernier terminé par deux crochets 
égaux. 

On ne connaît jusqu’à ce jour qu’une seuleespèce de ce 
genre. 


1. Tyrus mucronatus. 


Aubé. Monog. Pselaph., p.16, tabl. 76, fig. 3. 

Erichson. Keæfer der Mark. Brand., 1. 1, p. 263. 

Pselayhus mucronatus. Panz. Faun.Germ., 89, Gg. 414. 

Gyl. Ins. Suec., 1. AV, p. 231. 

Pselaphus insignis. Reich. Monog. Pselaph., p. 60, tabl. 2, 
fig. 16, 
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Pselaphus sanguineus. Payk. Faun. Suec., t.IIL, p.363. 


Elongalus,piceus, antennis, elylris pedibusque rubris, verticè bipunc- 
tato. Thorace foveolis tribus linea arcuala connexis impresso. Tro- 
chanleribus quatuor primis spinula armalis. 

Mas. Trochanterum intermediorum spinula majore arculata, 


Long. 2 172 mill. 


11 se trouve en Allemagne et en Suède, sous la mousse, 
les écorces d'arbres et sous les pierres, où probablement 
il dévore de petites larves et des Acariens. 


Hamorus (1). 


Antennnæ moniliformes, apice clavatæ, in fossula laterali frontis in- 
sertæ. Palpi maxillares quadriarticulati, arliculo ullimo fusi- 
formi. 

Corps allongé et médiocrement convexe. Tête offrant 
de chaque côté du front une petite cavité pour l'insertion 
des antennes, qui sont moniliformes et un peu renflées à 
leur extrémité ; palpes maxillaires assez longs, de quatre 
articles, le premier très-petit, le second très-allongé et en 
massue, le troisième très-petit et triangulaire, le dernier 
presque aussi long que le second, fusiforme et terminé à 
son extrémité par un petit appendice membraneux (2). 
Corseletovoide. Elytres un peu déprimées. Abdomen très- 
légèrement déprimé et rebordé. Pattes assez longues ; 
cuisses légèrement renflées; tarses de trois articles, le 
premier assez petit, le second deux fois aussi long envi- 
ron que le précédent et terminé par deux crochets égaux. 


(1) Nom sans aucune signification. 


(2) N'ayant pu faire la dissection de ce genre ni du suivant, je 
me suis borné à donner les caractères extérieurs et perceptibles 
à l’aide d’une simple loupe. 
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Ce genre ressemble beaucoup au Tyrus, dont il diffère 
par l’insertion de ses antennes et par les deux derniers 
articles de ses palpes maxillaires ; il a aussi le facies des 
Bryaxis. 


1. Hamotus latericius. 


Elongatus, depressiusculus, rufo-castaneus, verlicè, bipunclalo. Tho- 
race obcordato, foveolis tribus linea arcuata vix conspicua conne- 
is impresso. Elytris in medio ad basin oblique breviler nues 
latis. 

Mas. Trochanteribus intermediis spinula elongata armalis. 


; Long. 2 2/3 mill. 


Corps un peu allongé, un peu déprimé, d’un rouge chà- 
tin assez luisant. Tête lisse; marquée sur le côté de deux 
petites fossettes arrondies et tout à fait en avant, de deux 
Petits tubercules écartés; dernier article des antennes 
très-gros, aussi long que les trois précédents réunis et 
mousse à son extrémité. Corselet convexe, beaucoup plus 
rétréci en ayant qu’en arrière où il est coupé carrément, 
et marqué à la base d’une petite fossette transversale et 
de deux autres arrondies, placées sur les côtés ; ces trois 
fossettes réunies par une petite strie demi-circulaire à 
peine visible, et sur certains individus seulement. Elytres 
un peu élargies en arrière, marquée d’une strie longitu- 
dinale tout le long de la suture, et d’un petit sillon obli- 
que, assez profond, placé au milieu de la base et attei- 
gnant le tiers environ de leur longueur. Abdomen très-lé- 
gèrement déprimé avec le premier segment à peine plus 
long que le suivant. Pattes un peu plus claires. 

De Colombie. — Je n’ai vu que trois individus de cette 
espèce, l’un dans la collection de M. Reiche, les autres 
m'ont été communiqués par MM. Schaum et Mærkel. 
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2, Hamotus bryaxoides. 


Elongatus,convexus, piceo-ferrugineus antennis pedibusque ferrugi- 
neis; elylris sanguines, verlicè bipunctato. Thorace ovalo, foveolis 
tribus impresso. 


Long. 2 mill. 


Corps allongé, convexe, d’un brun ferrugineux assez 
foncé. Tête lisse marquée entre les deux yeux de deux 
petites fossettes arrondies et tout à fait en avant de deux 
petits tubercules écartés ; antennes ferrugineuses avec le 
dernier article très-gros, aussi long que les trois précé- 
dents réunis et mousse à son extrémité. Corselet ovoide 
rétréci en avant et en arrière et marqué de trois impres- 
sions arrondies, l’une au milieu près de la base, et les 
deux autres sur les côtés. Elytres rouges à peine élargies 
en arrière, marquées d’une strie longitudinale tout le 
long de la suture, et d’une autre strie assez large et 
assez profonde, partant du milieu de la baseet atteignant 
la moitié environ de leur longueur. Abdomen assez con- 
vexe, le premier segment à peine plus long que le suivant. 

Pattes ferrugineuses. 

1! diflère du précédent par sa taille plus petite, sa forme 
plus cylindrique et plus parallèle, son corselet plus ovoide 
et sa couleur générale. 

De Colombie. — Je n’ai vu qu’un seul individu femelle 
de cette espèce ; il appartient à M. Buquet. 


3. Hamotus humeralis. 


Elongatulus, convexiusculus, rufo-castaneus, abdomine nigro. Ca 
Pile subtilissimè reticulalo, vix bipunclaia. Thorace ovalo, foveolis 
tribus Linea arcuata connexis impresso. 


Corps un peu allongé, assez convexe, d’un testacé rou- 
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geâtre. Tête très finement reticulée, marquée entre les 
yeux de deux impressions arrondies à peine visibles et 
tout à fait en avant de deux petits tubercules allongés 
très rapprochés el séparés par un petit canal très-étroit. 
Antennes avec le dernier article assez gros, aussi long que 
les deux précédenis réunis et mousse à son extrémité. 
Corselet ovoide, marqué à la base d’une petite fossette 
transversale et de deux autres arrondies, placées sur les 
côtés, ces trois fossettes réunies par une petite strie demi- 
circulaire. Elytres à peine élargies en arrière, marquées 
d’une strie longitudinale tout le long de la suture, et d’une 
autre strie assez large et assez profonde, partant du mi- 
lieu de la base et atteignant jusqu'à Pextrémité. Abdomen 
assez convexe et noir, le premier segment de la longueur 
du suivant. Pattes testacées. 

Il diffère du précédent par sa taille plus petite, sa tête 
réticulée dont les deux tubercules antérieurs sont très 
rapprochés, et enfin par la couleur de son abdomen, qui 
est noire. | 

De la Caroline du nord.— Je n’ai vu qu’un individu fe- 
melle de cette espèce : il m’a été communiqué par M. le 
doct. Schaum de Halle. 


PHamisus (1). 


Antennæ moniliformes, apice clavalæ, in luberculo | frontali insertæ. 
Palpi maxillares quadriarticulali, articulo ullimo securiformi. 
Elytris breviusculis. | 


Corps allongé et sensiblement déprimé. Tête ayant le 
front légèrement prolongé en avant en un petit tubercule 
sur lequel sont insérées les antennes, qui sont monilifor- 


(1) Nom sans aucune signification. 


DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. 95 


mes et un peu renflées à leur extrémité, le dernier article, 
de la longueur des deux précédents, est pyramidal; palpes 
maxillaires de quatre articles : le premier très-petit, le 
second allongé et en massue , le troisième très-petit 
‘et triangulaire, le quatrième de médiocre longueur sé- 
curiforme et terminé par un petit appendice membraneux 
à peine visible. Corselet cordiforme. Elytres 1rès-dépri- 
mées et très-courtes. Abdomen déprimé et largement 
rebordé. Pattes assez longues; cuisses très-légèrement 
renflées ; tarses de trois articles : le premier très-petit, le 
second très-long, le troisième plus court de moitié que le 
précédent et terminé par deux crochets égaux (1). 


4, Phamisus Reichenbachii. 


Elongalus, depressiusculus, castaneo-cinnamomeus, pube (leslacea 
dense veslilus. Thorace ad basin et latera profundè sulcato. 


Long. 3 mill. 


Corps allongé et sensiblement déprimé, d’un châtain 
clair et entièrement recouvert d'un duvet fin et serré. 
Tête un peu retrécie en avant, avec une fossette assez large 
entre les yeux; cette fossette se prolonge en avant en un 
petit sillon qui divise le tubercule antennifère. Corselet 
cordiforme; les angles antérieurs très-arrondis, les pos- 
térieurs échancrés, le bord latéral terminé en arrière par 
une petite dent épineuse et relevée, le disque est marqué 
d’un sillon en fer à cheval qui occupe la base et les deux 
côtés. Elytres très-déprimées, courtes, tronquées un peu 


(1) Ce genre a un facies tout particulier qui l’éloigne de tous les 


autres ;il ail est vrai des palpes de Bylhinus, mais ses pattes sont 
terminées par deux crochets. 


Je n’ai vu qu’une seule espèce venant de la Colombie. 
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obliquement en arrière; on n’observe d’autre strie que 
celle qui existe tout le long de la suture. Abdomen dé- 
primé et très-largement rebordé. Pattes un peu plus 
pâles. | 

De Colombie. — Je n’ai vu qu’un seul exemplaire de 
cette espèce ; il appartient à M. le marquis de La Ferté- 
Senectère. ü 


CTENISTES: 


Reich. Monog. Pselaph., p. 16. 
Latreill. Reg. anim., 1. 5, p. 165. 
Aud. Serv. et Lep. de St-Farg. Ency. Meth., t. X, P- 220 
Aubé. Monog. Pselaph., p. 11. 
Heer. Faun. Coleopt. Helv., pars. 4, p. 354. 
Dionyx, Aud. Serv. et Lep. de St-Farg. Ency. Meth. t. 
X, p. 220. (mas.) | 

Antenne elongatæ, apice clavalæ, in tuberculo frontali insertæ. Palpi 
maæillares quadri-articulati, tribus arliculis ullimis apophysa 
selarum fasci terminata, externe instructis. 


Planch. IIL, n. 5. 


Corps allongé et légèrement déprimé. Tête ayant le 
front légèrement prolongé en un petit tubercule sur lequel 
sont insérées les antennes ; labre transversal coupé pres- 
que carrément, à peine arrondi; mandibules aiguës, ayant 
quatre à cinq dents; mâchoires assez petites, la division 
externe beaucoup plus longue, elles sont ciliées en de- 
dans ; palpes maxillaires de quatre articles, dont les trois 
derniers sont armés en dehors d’une apophyse terminée 
par un petit faisceau de soies membraneuses qui, dans 
l’état de dessication, sont agglomérées ; menton un peu 
échancré; languette petite se confondant avec les para- 
glosses qui sont très-grands et garnis en dedans de soies 
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assez espacées ; palpes labiaux de deux articles : le pre- 
mier très-petit, le second trois fois environ aussi long et 
terminé par deux soies membraneuses, l’une externe et 
l’autre interne, cette dernière plus petite; antennes un 
peu renflées à leur extrémité. Corselet ovoïde ou cylindro- 
conique. Elytres un peu déprimées. Abdomen rebordé. 
Pattes assez longues ; cuisses légèrement renflées; tarses 
de trois articles, le premier très-petit, les deux autres 
assez longs, égaux entre eux, le dernier terminé par deux 
crochets égaux. 

Ce genre habite les détritus de végétaux, les vieux fa- 
gots, et est assez répandu dans l’Europe méridionale, on 
en connaît aussi une espèce de Colombie. 


1. Ctenistes palpalis. 


Reich. Monog. Pselaph., p. 16, tab. 1, f. A. 

Latreil. Reg. anim., t. 5, p. 165. 

Aud.-Serv. et Lep. de St-Farg., Ency. Meth., tom. 10, 
p. 220. 

Aubé. Monog. Pselaph., pag. 17, tab. 79, fig. 1. 

Heer. Faun. Coleopt. Helv., part. 4, p. 354. 

Dionyx Dejeanü. Aud.-Serv. et Lep. de St-Farg. Ency. 
Meth., t. X, p. 220 (mâle). 

Aubé. Monog. Pselaph., pag. 18, tab. 79, fig. 2. 


Elongatus, depressiusculus, leslaceus, pube albida sparsim tectus. 
Capile inter oculos obsolele bipunclalo. Thorace cylindrico conico, 
ad basin foveolalo. Palporum mazxillarum articulo ullimo anticè 
rotundato. 


Mas. Antennarum arliculis quatuor ullimis majoribus, Femina an- 
tennarum artliculis tribus ullimis majoribus. 


Long. 2 mill. 


Cet insecte est répandu dans presque toute l’Europe, 
mais il préfère généralement les parties méridionales. 
VA Série, T. Il, j 
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M. Cordier l’a cependant trouvé aux environs de Paris 
dans le courant de l'été 1843. Il se tient ordinairement 
sous les mousses, dans les détritus des végétaux et dans 
les vieux fagots. 


2. Ctenistes œquinoxialis. 


Elongalulus, depressiusculus, rufo-leslaceus, pube albidæ sparsim 
teclus. Capile in verlicè biluberculato. Thorace ovalo, ad vasin fo- 
veolalo. Palporum maæillarum articulo ullimo anticè acule termi- 
nato. 


Long. 1 253 mill. 

Corps un peu allongé et légèrement déprimé, d’un tes- 
iacé rougeâire et couvert de petits poils blancs très-épars. 
Tête un peu rétrécie en avant avec deux petits tubercules 
lisses sur le vertex et un petit bouquet de poils blancs en 
avant des yeux; le dernier article des palpes maxillaires 
terminé en pointe en avant. Corselet ovoide, lisse en 
dessus, avec un petit faisceau de poils blancs aux angles 
postérieurs et une petite fossetle vers la base:, celte fos- 
setie également garnie de poils blanchâtres. Les élytres, 
l'abdomen et les pattes comme dans le palpalis. 

Cette espèce est extrêmement voisine du palpalis; elle 
s'en distingue par sa taille un peu plus petite, ses änten- 
nes plus grêles, un corselet plus ovoïde et plus lisse! en 
dessus, et enfin par le dernier article des palpes maxil- 
laires qui, en outre de la petite apophyse épineuse latérale 
propre à ce genre, se termine encore en pointe en avant, 
tandis que dans le palpalis ce même article est arrondi. 

De Colombie. — Je n’ai vu qu’un seul exemplaire de 
celte espèce, que je Suppose être un mâle, parce que les 
quatre derniers articles des antennes sont plus forts que 


les autres ; il appartient à M. le docteur Schaum de Halle, 
en Saxe. 
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3. Ctènistes Ghilianii. 


Éloñgatus, dépressiusculus, rufo-lestacéus, puve albida sparsim let - 
tus. Capile reticulato, tri-foveolalo. Thorace fere spherito, dd basin 
foveola impresso. Palporum mazxillarum articulo ullimo anticè 
acute terminalo. 


Lôné. 2412 milk 


Corps allongé et légèrement déprimé, d’un testacé rou- 
geâtré, et Couvert de petits poils blancs très-épars. Tête 
retrécie en avant, légèrement réticulée ; marquée en 
dessus de trois petites fosseites, deux en arrière et une 
autre en avant, et garnie en arrière des yeux d’un petit 
boüquët de poils blancs; le dernier article des palpes 
maxillaires términé en pointe en avant. Corselet presque 
sphérique, lisse en dessus, avee un petit faisceau de poils 
blancs aux angles postérieurs et une fossette très-petite 
vers la basse, cette fossette également garnie de poils 
blanchâtres ; les élytres, Pabdomen et les pattes comme 
dans les palpalis, ces dernières un peu plus allongées. 

Il diffère des palpalis par sa taille un peu plus grande, 
sa forme généralement plus parallèle; Son corselet pres- 
que globuleux, el aussi par le dernier article des palpes 
maxillaires qui, en outre de la petite apophyse épineuse 
latérale propre à ce genre, se termine encore en pointe 
én avant, tandis que dans le palpalis ce même article est 
arrondi. 

Cet insecte a été pris par M. Ghiliani aux environs dé 
Cadix, au nombre de trois exemplaires : l’un appartiént à 
M. Reiche; le sécond, je crois, à M. le marquis de La 
Férté-Senectère, et le troisième fait partie de ma propre 
collection. Les deux seuls exemplaires que j'ai examinés 
sont probablement des femelles; les trois derniers articles 
des antennes seuls sont plus forts que les autres. 
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4. HAS carinalus. 
Say. Journ. of the Acad. of Nat. scienc. of Philadelph., 1. IN, 
part. 4, p. 97. 
Elongatus, depressiusculus, rufo-ferrugineus, elytris pallidioribus, 


pube brevi sparsim teclus. Capile tri-foveolato. Thorate punctalo, 
Elylris punctalis, bicarinatis. Abdomine tri-carinalo. 


Long. 2174 mill. (Say.) 


Des Etats-Unis d'Amérique, où, d’après Say, il n’est 
pas rare sous les écorces du Pin jaune. 

Je n’ai vu que deux individus de cette espèce, mais 
privés de leur tête, aussi ne l’ai-je rapportée au genre 
Ctenistes qu'avec doute et d’après les indications de Say, 
qui croit devoir le rapporter lui-même à ce genre. 


DEUXIÈME Drvision. 
Tarses terminés par un seul crochet. 
PSELAPHUS. 

Herbst. Kæf., IV, p.109. 


Anlennæ moniliformes, apice clavalæ,'in luberculo frontali insertæ. 
Palpi mazxillares longissimi, quadri-arliculati, articulo ultimo 
valde elongalo,claviformi. ‘ 


Planch. IE, n. G. 


Corps allongé et un peu déprimé. Tête ayant le front légè- 
rement prolongé en avant en un petit tubercule sur lequel 
sont insérées les antennes ; labre transversal et largement 
arrondi; mandibules aiguës, avec trois ou quatre dents; 
mâchoires à divisions inégales, l’externe un peu plus 
longue : elles sont ciliées en dedans; palpes maxillaires 
de quatre articles : le premier assez long, filiforme et un 
peu arqué, le second un peu plus long et légèrement 
renflé à son extrémité, le troisième très-petit et triangu=. 
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laire, le quatrième aussi long à peu près que les trois au- 
tres réunis, en massue et terminé par un petit appendice 
membraneux; menton coupé presque carrément; lan- 
guette très-petite confondue avec les paraglosses qui sont 
très-grands et garnis en dedans de six à huit soies mem- 
braneuses;, palpes labiaux de deux articles : le premier 
très-petit, le second plus large et terminé par deux soies, 
l’une externe et l’autre interne, cette dernière un peu 
plus petite; antennes moniliformes , un peu renflées à 
l'extrémité. Corselet ovoïde. Elytres un peu déprimées. 
Abdomen rebordé, le premier segment très-grand. Pattes 
assez longues , les cuisses légèrement renflées ; les tarses 
de trois articles : le premier très-petit, le second très- 
long, le dernier un peu plus court que !le précédent et 
terminé par un seul corselet. 

Ces insectes vivent dans les prés, aux pieds des arbres 
ou des roseaux, retraite dont ils sortent le soir pour la 
chasse. 


4. Pselaphus Heisei. 


Herbst. Kæf., t. IV, p.109, tabl. 36, f. 9, 40. 

Reich. Monog. Pselaph., p. 28, t. 1, f. 2. 

Leach. Zool. Misc., 1. 3, p. 87. 

Denny. Monog. Pselaph., p. 45, tabl. 6, f. 2. 

Latreil. Gen. Crust. et Insect.,t. 3, p. 76. 

Gyl. Ins. Suec., 1. 4, p. 223. 

Aubé. Monog. Pselaph., p.19, tabl. 80, f. 1. 

Lacord. Faun. Entom. des env. de Paris, p. 561. 

Erichs. Kæ/. des Mark. Brand., 1. 4, p. 266. 

Pselaphus Hersbtii. Reich. Monog. Pselaph., p. 25; tab.1, 
fig. 4. 

Leach. Zool. Misc., t. 3. p. 87. 
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Denny. Monog. Pselaph., p. 43, tab]. 39, fig. 10. 
Aubé. Monog. Pselaph., p. 20, tabl. 80, fig. 2. 


Elongalus, depressiusculus, castaneo-rufus. Thorace elongalo ovali. 
Long. 2 mill. | 


Il varie du roux au brun de poix. 
On le rencontre assez fréquemment dans les maraïs, 
au pied des arbres et des grandes herbes. 


2. Pselaphus acuminatus. 


Vict. Mostch. Mém. de la soc. des Nat. de Mosk., t.IN, p, 314, 
tab. 11, fig. a A. | 


Elongalus, rufus, nilidus, poslicè dilatatus. Capite tri-foveolato ; ely- 
tris dilulioribus ; segmento primo pone elylris maximo, ulrinque 

* incrassalo, secundo mullo minore, lerlio in medio nodulo com- 
Presso obluso produclo. 

In masculis segmento terlio cum reliquis planis. 


Long. 3j4lig. — Larg.114lig. (Vict. M.) 


Pris par M. V. Motschoulsky, sous les pierres dans les 
steppes d'Elisabethpol, en Géorgie méridionale, 


3. Pselaph. dresdensis. 


Herbst. Kcæf., t. IV, p. 110, tab]. 39, fig. 41. 
Reich. Monog. Pselaph., p. 32, tabl. 4, fig. 4. 
Leach. Zoo!. Misc., t.3, p. 81. 

Denny. Monog. Pselaph., p. AT, t. 40, fig. 2. 
Gyl. Ins. Suec., t. 4, p.225. 

Aubé. Monog. Pselaph., p. 23, tabl. 80, fig. 4. 
Lacord. Faun. Entomol. des env. de Paris, p. 562. 
Erischs. Keæf. des Mark. Brand., 1.1, p. 267. 
Heer. Faun. Goleop. Helv., part. 4, p. 356. 
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Anthicus dresdensis. Payk Faun. Suec., 1. 3, p.364. 

Pselaphus longicollis. Reich. Monog. Pselaph., pag. 30, 
ADI AE, ge 9. 

Leach. Zoo!, Misc., t. 3, p. 11. 

Denny. Monog. Pselaph., p. 46, tabl. 40, fig. 

Gyl. Ins. Suec., t. À., p. 224. 

Aubé. Monog. Pselaph., p. 21, tabl. 80, fig. 3. 

Lacord. Faun. Entomol. des env. de Paris, p.562. 


Elongatus, depressiusculus, caslaneo-brunneus, elylris pedibusque 
dilutioribus. Thorace subovali, ad basin sulco semi-circulari im- 
presso. 


Long. 2 mill. 


I se trouve dans toute l’Europe, au pied des herbes, 
dans les marais, mais il n’est commun nulle part (4). 


BRYaAxIS. 


Leach. Zoo!. Misc., t. 3, p. 85. 
Pselaphus. Reich. Monog. Pselaph., p. A7. 
Anthicus. Fab. Syst. Eleut., t.1. 


Anlennæ aut moniliformes aut ex articulis, plus minus ve numerosis 
angulalis composilæ, apice clavalæ, in fossula laterali insertæ. 
Palpi maxillares elongatuli, articulo ullimo fusiformi. 


Planch. III, n. 7. 


Corps peu allongé et convexe. Tête offrant de chaque 
côté du front une petite cavité pour l'insertion des an- 


(1) M. Erichson Keæfer der Mark Brand. p.367, à l’article Pselpahus, 
parle d’une autre espèce de ce genre qui diffère du Heisei par le 
filet du dernier article des palpes maxillaires qui est plus long 
que la massue. Comme M. Erichson n’a pas publié la description 
de cet insecte, je suis obligé de le passer sous silence ne l’ayant 
pas eu moi-même à ma disposition. 
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tennes ; labre transversal coupé presque carrément et 
muni au milieu de deux petits appendices membraneux; 
mandibules aigues avec trois ou quatre dents;mâchoires à 
divisions inégales, l’externe plus grande et plus longue ; 
elles sont ciliées en dedans ; palpes maxilliaires de quatre 
articles : le premier très-petit, Le second assez long et cla- 
viforme, le troisième petit, presque globuleux et anguleux 
en dedans, le dernier fusiforme et terminé par un petit ap- 
pendice membraneux; menton coupé presque carrément; 
languette très-petite se confondant avec les paraglosses 
qui sont assez grands, un peu moins longs que les palpes 
et garnis en dedans de soies rares et écartées ; palpes la- 
biaux de deux articles : le premier très petit, le second 
trois fois environ aussi long et terminé par deux soies 
membraneuses à peu près de même longueur; antennes 
souvent moniliformes, ayant quelquefois aussi quelques 
articles anguleux; elles sont un peu renflées à leur extré- 
mité. Corselet généralement cordiforme et marqué de 
trois fossettes arrondies. Elytres convexes. Abdomen re- 
bordé, le premier segment ordinairement très-grand. 
Pattes longues ; cuisses un peu renflées; tarses de trois 
articles : le premier très-petit, les deux autres très-longs, 
presque égaux, le dernier terminé par un seul crochet. 

Ces insectes ont le même genre de vie que les Pselaphus. 


I. Trois fossettes sur le corselet. , 
À. Fosseites de corselet à peu près égales. 


a. Fossettes réunies par un sillon transversal. 
4. Bryaxis sanguinea (1). 


Leach. Zool. Misc., 1.3, p. 85 (femelle). 


(1) Malgré l’asserlion de M, Motschoulsky qui prétend avoir sous . 
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Denny. Monog. Pselaph., p.34, tabl.7, figure3 (femelle). 
Aubé. Monog Pselaph., p. 25, tabl. 81, fig. 2 (femelle). 
Lacord. Faun. Entomol. des env. de Paris, p. 564 (fe- 
melle). 
Erichs. Kæf. der Mark. Brand., 1. 1, p. 268 (mâle et fe- 
melle). | 

Heer. Faun. Coleopt. Helvet., pars., p. 1, 357 (femelle). 
Pselaphus sanguinues. WI. Kæf. Preus., 291 (femelle). 

. Reich. Monog. Pselaph., p. 49, tabl. 2, fig. 14 (femelle). 
Anthicus sanguineus. Fab. Syst. Eleut., t. 1, p. 293 (fe- 

melle). 
Bryaxis longicornis. Leach. Zool. Misc., 1.3, p. 85 (mâle). 
Denny. Monog. Pselaph., p. 32, tabl. T, fig. 2 (mâle). 
Aubé. Monog. Pselaph., p. 24, t. 81, fig. 1 (mâle). 
Lacord. Faun. Entomol. des env. de Paris., p. 563 (mâle). 
Bryaxis laminata. Vict. Mosich. Mag. Zool. de Guer., 
cl. 9, pl. 171 (mâle variété). 


Nigro-picea, nilida; antennis pedibusque ferrugineo-piceis ; elytris 
ferrugineis. 

Mas. Antennis longioribus; peclore abdomineque sublüs fossulalis ; 
in non nullis peclore lamina instruclo. 


Long. 1 243 mill. 


Il est très-commun dans les marais. 


vent rencontré des accouplements entre le B. longicornis, Leach, 
et son B. laminala, j'ai la certitude que M. Motschoulsky a cru 
voir ce qui n’était qu’un simulacre ; car je me suis assuré par la 
disseclion que le B. sanguinea est réellement une femelle, tan- 
dis que les B. longicornis et laminata sont des mâles. Maintenant 
comment expliquer la présence de celte petite lame sténale 
qu’on observe chez le second, tandis qu’elle manque chez le pre- 
mier. Ne pourraît elle pas être caduque et n’exister que jusqu’a- 
près l’accouplement. C’est encore un mystère à pénétrer. 
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b. Fossettes du corselet libres. 
* Abdomen semblable dans Les deux sexes. 
2. Bryaxis fossulata. 


Leach. Zool. Hisc., t. 3, p. 86. 

Denny. Monog. FE, - P. 37, tabl. 8, fig. 1. 

Aubé. Monog. Pselaph., p. 25, tabl. 81; fig. 3. 

Lacord. Faun. Entomol. des env. de Paris, p. 564. 

Erichs. Kæf der Mark. Brand., 1.1, p. 270. 

Heer. Faun. Coleop. Helvet., part. 1, p. 357. 

Pselaphus fossulatus. Reich. Monog. Pselaph., pag. 54, 
tabl. 2, fig. 43. 

Gyl. Ins. Suec., 1. 4, p. 233. 


Piceo-castanea; antennis pedibusque rufo-testaceis. 
Mas. Trochanleribus anterioribus oblusè denticulatis. 


Long. 4 millim. 472. 


Très-commun dans les marais. 

Cette espèce, sans être réellement aptère, ne doit pas 
pouvoir voler; ses ailes sont très-courtes et très-étroites 
et n’offrent environ que le huitième de la surface que 
présentent celles d’une espèce plus petite, le B. mpressa. 


3. Bryaxis tbialis, 


Nigro-picea, nilida; antenniset DER ferruginen-piceis élutris san- 
guineis. 

Mas. Tibis anterioribus emarginatis trochanteribusque prioribus 
acute denticulalis. 


Long. 2174 mill. 
Corps un peu allongé, d'un noir de poix assez brillant. 
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Tête marquée de trois impressions arrondies, assez en- 
foncées, deux sur le vertex et une autre un peu plus grande 
tout à fait en avant ; antennes un peu ferrugineuses. Cor- 
selet fortement rétréci en avant et en arrière, dilaté au 
milieu et marqué de trois fossettes; l’une au milieu près 
de la base, un peu oblongue, et une autre arrondie, placée 
de chaque côté et sur le disque. Elytres d’un beau rouge, 
un peu rembrunies à la base et à l’extrémité, marquées 
d’une strie suturale et d’une autre partant du milieu de 
la base et n’atteignant pas tout à fait l’extrémité, Abdo- 
mer marqué à sa base de deux petites siries un peu obli- 
ques, à peine senties; le premier segment beaucoup plus 
long que les suivants. Pattes ferrugineuses ; les tibias 
antérieurs des mâles largement échancré en dedans, 
l’échancrure armée à ses deux extrémités de deux dents 
très-petites. 

Cet insecte a été rapporté de Sardaigne par M. le pro- 
fesseur Géné, de Turin. 


4. Bryaxis xanthoptera. 


Pselaphus æxanthoptera. Reich. Monog. Pselaph., p. 56, 
tabl. 2, fig, 14. 

Bryaxis rubripennis. Aubé. Monog. Pselaph., pag. 29, 
tabl. 83, fig. 2 (mâle.) 

Lacord. Faun. Entomol. des env. de Paris, p. 566. 

Bryaxis depressa (1). Aubé. Monog. Pselaph., pag. 28, 
tabl. 82, fig. 3 (femelle.) 

Bryaæis assimilis. Curtis. British. Entom., t. 7, n. 315? 


(1) J'ai décrit dans ma monographie sous le nom de B. depressa, 
un individu femelle de cette espèce, jeune encore et mal déve- 
loppé, le seul que j'ai pu me procurer à l’époque de cette publi- 
cation. 
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Nigro-picea, nilidula; antennis el pedibus ferrugineo-piceis ; elylris 
sanguîneis. Thorace sublilissime reliculalo, fossula ad basin in 
disco aliis que duabus in laleribus ipsis impresso. 

Mas. Trochanteribus anterioribus acute denticulalis tibiisque inler- 
mediis et posticis apice apophysa minima inslructis. i 


Long. 2 mill. 


Il se trouve en France, en Autriche, en Styrie et en 
Saxe. | 


5. Bryaxis hemoptera. 


Bryaxis xanthoptera. Aubé. Monog. Pselaph., pag. 29, 
tabl. 83, fig. 3. , 

Bryaxis spinicoxis. Vict. Motsch. Mém. de la Soc. des Nat. 
de Mosk., t. IV, p. 317, tabl. XI, fig. B. d.? 


Nigro-picea, nitida:; antennis et pedibus feurugineo-piceis; elylris 
sanguineo-brunneis. Thorace in disco ipso tri-foveolato. 

Mas. Trochanteribus anterioribus acule denticulalis, tibiisque inter- 
mediis el poslicis apice apophysa minima instructis. 


Long. 4 3j4 mill. 
Il se trouve dans toute l'Europe dans les prés humides; 
mais il est généralement rare partout. 


6. Bryaxis Lefebvrü. 


Aubé. Monog. Pselaph., p. 28, tabl. 83, fig. 1. 
Lacord. Faun. Entomol. des env. de Paris, p. 566. 
Heer. Faun. Coleopt. Helvet., pars. 1, p. 358. 


Nigro-picea, nîilida; antennis el pedibus ferrugineo-piceis, elytris 
sanguineo-brunneis. Thorace poslicè coarclalo in disco ipso tri- 
foveolalo. 
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Mas. Trochantleribus anterioribus acule Spinosis; libiisque inlerme- 
mediis et poslicis apophysa lenuissima vix instructis. 


Long. 1 1j4 mill. 


Très-commun dans les prés humides. 


** Abdomen différent dans les deux sexes. 
7. Bryaxis Helferi. 


Schmidt. De Pselaph. Faun. Pragen. (Dissertat. inaug.), 
p. 33. 

Bryaxis pulchella. Schaum, Zietsch. fur die Entom. : von. 
Germ., t. 4, p. 192. 


Nigro-picea, nilida; anlennis pedibusque ferrugineis; elytris san- 
guineis. 

Mas. Trochanleribus anterioribus acute spinosis. Abdomine segmento 
primo apice fossula semiarculari impresso, fossula margine antico 
in tuberculo elevalo. 


Long. 1 174 mil]. 


Les femelles de cette espèce ont la plus grande analo- 
gie avec celle du B. Lefebvrii avec lesquelles il est très- 
facile de les confondre; elles sont cependant généralement 
un peu plus trapues et ont le corselet un peu plus court 
et moins rétréci en arrière. 


Il se rencontre sur le bord des lacs salés qu’il paraît 
fréquenter exclusivement ; il a été pris en très-grande 
abondance en Sicile par MM. Helfer etGhiliani et en Saxe 
par M. Schaum. 
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8. Bryaxis Schuppelü: - 
Nigro-picea, nilida; antennis pedibusque ferrugineis ; elytris san- 
guineis. H 4 
Mas. Trochanteribus anlerioribus obluse denticulatis; abdominis 
segmento primo poslicè in medio elevato, secundo anficè excavalo. 


Long. 1 174 mill. 


Corps peu allongé, d’un noir de poix assez luisant. Tête 
marquée de trois impressions arrondies, assez enfoncées, 
deux sur le vertex et une autre un peu plus grande tout 
à fait en avant; antennñés ferrugineusés. Corselet fortement 
rétréci en avant el en arrière, dilaté un peu avañt le mi- 
lieu et marqué de trois fossettes arrondies; l’üné au mi- 
lieu près de la base et une autre de chaque côté et'sur le 
disque. Elytres d’un brun-rouge un peu rembruni à la 
base et à l'extrémité, marquées d’une strie suturale et 
d’une autre parlant du milieu de la base et n’atteignant 
pas tout à fait l’extrémité. Abdomen marqué à la base de 
deux petites siries un peu obliques et à peine senties ; le 
premier ségment béaucoup plus longs que lés suivants, 
relevé én ptite voué tout à fait à $on extrémité et au 
milieu, le second marqué en avant d’une petite fossette 
quadrangulaire qui s’enfonce sous la petite voute que 
présente le premier. Pattes ferrugineuses; les trochanters 
antérieurs très-légèrement saillants. Je n’ai vu..que cinq 
individus mâles de cette espèce tous pris aux environs 
de Trieste. : 

Il répond, je crois, au B. foveola dont parle M. Mots- 
choulski dans le Bulletin pour 4840 de la Société des 
Naturalistes de Moskou; mais dont il n’a donné la des- 
cription nulle part. 


9. Bryaxis hœæmatica. 
Leach. Zool. Misc, t. 3, p. 66. 
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Denny. Monog. Pselaph., p. 38, tabl. 8, fig. 2. 

Aubé. Monog. Pselaph., p. 26, pl. 82, fig. 1. 

Lacord. Faun. Entomol. des env. de Paris, p. 565. 

Érichs. Kœæf. der Mark. Brand., 1. 1, p. 269. 

Heer. Faun. Coleopt. Helvct., pars. 1, p. 358. 

Pselüph. hœmaticus. Reich. Monog. Pselaph., pag. 82, 
tabl. 2, fig. 12. 

Bryaxis nodosa. Vict. Motch. Mém. de lu Société des Nat, 
de Mosk.; 1. 4; p.315, tabl. IX, fig. B. b. 


Rubro-cinnamomeus ; antennis pedibusque dilatioribus. Abdominis 
segmento primo cœleris mullo majore, depressiusculo, in maribus, 
posticè bisinualo, tum utrinqué foveolato, tum infoveolalo aut bi- 
denticulalo cum secundo segmento tuberculato. 


- j Long. 1 472 mill. 


Je me suis assuré que le B. nodosa de M. Vict. Mots- 
choulsky n’estencore qu’une forme du mâle decetteespèce; 
j'ai pu vérifier ce fait sur un exemplaire envoyé à M. Guérin 
par M. Motschoulsky lui-même. Il est à noter que M. Mots- 
choulsky, dans, son mémoire considère le type du B. 
nodosa comme une femelle, tandis qu’il doit être regardé 
comme un mâle. J’ai acquis la certitude par la dissection 
que tout les Bryaxis hœæmatica, dont le premier segment 
de l’abdomen n’est pas coupé carrément en arrière sont 
des mâles. N’a-t-on pas lieu dé s'étonner des formes si 
variées qu’affecte l’adomen de cet insecte ? 


Ce Bryaxis est extrêment commun dans toute l’Europe, 
on le rencontre dans les prés humides. M. Reiïche possède 
dans sa collection un exemplaire de la variété mâle dont 
l'abdomen offre dé chaque côté une petite fossette pro- 
fonde qui vient des Etats-Unis d'Amérique et que M. le 
comte Dejean avait séparé sous le nom de B. obscura. 
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__— Pselaphus dentatus. Say. J'ourn. of the Acad. of Nat. scienc. 
of Philadelph., t. IN, pars. 4, p. 99 (femelle). »»». el 
Bryaxis abdominalis. Aubé. Monog. Pselaph., pag. 27, 
tabl. 82, fig. 2 (mâle). 


Rubro-cinnamomeus; antennis pedibusque dilutioribus. Abdominis 
segmenlo primo cœleris paulo majore, convexiusculo, in maribus 
suprà biluberculalo, apice profunde emarginalo, secundo lale ex- 
cavalo, apice bifido. 


Long. 1 1/2 mill. 


Des Etats-Unis. — Cette espèce ressemble beaucoup à 
l’hœmatica ; mais est généralement un peu plus convexe 
surtout sur les élytres et sur l’abdomen; le premier seg- 
ment de ce dernier est aussi beaucoup moins large. Je 
n’ai vu qu’un seul mâle, peut-être offre-t-il comme son 
congénère une grande variété dans les formes de son ab- 
domen. 


11. Bryaxis furcata. 


Vict. Mosich. Mém. de la Soc. des Nat. de Mosk., t. À, 
p. 316, tabl. XI, fig. C. c. 


Nigro-picea ; elylris piceo-ferrugineis. Thorace subgloboso. 


Mas. Abdominis segmento primo apice lale emarginalo, secundo pro- 
fundè excavalo et apice apophysis duabus aculis furcalo: 


M. Motschoulsky a pris ce Bryaxis à Tiflis, en Géorgie 
russe. J’en ai vu une paire, mâle et femelle, rapportée des 
environs d'Alger par M. Lucas. 
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B. Fossettes du corselet inégales. 
a. Antennes régulièrement claviformes. 


* Corselet visiblement ponctué. 
12. Bryaxis juncorum. 


Leach. Zoo!. Misc., t. II, p. 86. 

Denny. Monog. Pselaph., p. 40, tab. 8, fig. 3 

Aubé. Monog. Pselaph., p. 32, tab. 84, fig. 5. 

Lacord. Faun. entomol. des env. de Paris, p. 563. 
Erichs. Keæf. der Mark Brand., t. 1, p. 274. 

Heer. Faun. Coleopt. Helvet., pars. 1, 358. 

Reichenbachia juncorum. Leach.Zool. Journ.,t. WE, p. 452. 


Rubro-cinnamomea, antennis pedibusque dilutioribus. 
Mas. Pectore et abdomine sublus late foveolalis. 


Long. 1 174 mill. 


Assez commun le soir sur les herbes dans les bois hu- 
mides. 


** Corselet n’étant pas très-visiblemert ponctué. 
15. Bryaxis tomentosa. 


Aubé. Monog. Pselaph., p. 33, tab. 84, lig. 1. 


Rufo-cinnamomea, valdè pubescens. Thorace in medio foveola vix 
conspicua et utrinque depressione obsoletissima impresso. 


Long. 4 1j4 mill. 


De l'Amérique du Nord (Etats-Unis), — #'ai vu quatre 
9e Série, TOM. 11. 8 
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individus de cette espèce qui m'ont paru appartenir au 
même sexe; je crois que ce sont des HELENE 
Collection de M. Reiche. 


14. Bryaxis Chevrieri. 


Rufo-cinnamomea, nilidula, antennis pedibusque dilulioribus, abdo= 
Men infuscalo. Thoracis fossula intermedia lenuissima, lateralibus 
Mmullo majoribus. 


Long. 1 135 mill. 


Corps à peine allongé, d’un testacé un peu rougeâtre et 

assez luisant. Tête marquée de trois impressions arron- 
dies, deux sur le vertex et une autre un peu plus grande 
tout à fait en avant. Antennes testacées. Corselet rétréci 
en avant eten arrière, dilaté un peu avant le milieu, très- 
finement ponctué, ce qui n’est visible qu’à l’aide d’un fort 
grossissement, et marqué de trois fosseltes : une infini- 
ment petite au milieu, près de la base, une autre beau- 
coup plus grande de chaque côté et sur le disque. Elytres 
assez convexes, marquées d’une strie suturale et d’une 
autre partant du milieu de la base et n’atteignant pas 
iout à fait l’extrémité. Abdomen légèrement rembruni, 
assez convexe el marqué à sa base de deux petites stries 
un peu obliques et à peine senties ; le premier segment 
est environ deux fois plus long que le suivant. Pattes tes- 
tacées. 

Il ressemble beaucoup au Br. juncorum dont il diffère 
surtout par le corselet qui n’est pasaussi visiblement ponc- 
tué, dont la ponctuation est beaucoup moins serrée ei ne 
le fait pas paraître terne. 

J'ai vu cinq individus de celte espèce : deux apparte- 
nant à M. Chevrier, de Genève, deux à M. Kunzeet le 
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dernier m’ayant été communiqué par M. Schaum. Les 
quatre premiers ont été pris en lialie et le dernier en 


Syrie. Tous m’ont paru appartenir au même sexe; je crois 
que ce sont des femelles. 


15. Bryaæis rubra. 


Rubro-cinnamomea, nilidula, antennis pedibusque dilutioribus. 


Thorace subgloboso, fossula intermedia minima, lateralibus paulô 
majoribus. 


Long. 4 174 mill. 


Corps à peine allongé, d’un rouge testacé et luisant. 
Tête marquée de trois impressions arrondies, deux sur le 
vértex et une autre un peu plus grande tout à fait en avant. 
Antennes testacées. Corselet presque globuleux, lisse, 
ayant trois fossettes : l’une très-petite au milieu, près de 
la base, et une autre de chaque côté un peu plus grande, 
placée tout à fait en dehors et presque sur le flanc lui- 
même. Elyires assez convexes, marquées d’une strie su- 
turale et d’une autre partant du milieu de la base et n’at- 
teignant que le milieu environ. Abdomen assez convexe, 
le premier segment deux fois aussi long que le second et 
marqué à sa base de deux petites stries obliques à peine 
senties. Pattes testacées. 

De Colombie. — J'ai vu deux individus de cette espèce 
appartenant, l’un à M. Reiche et l’autre à M. le docteur 
Schaum. Ils mont paru appartenir au même sexe et je 
crois que ce sont des femelles. 


16. Bryaxis opunt'æ. 


Schmidt. De Pselaph. Faun. Prag., p. 31. 


Picea, anlennis pedibusque testaceis, elytris sanguineis.Thoracis [os- 
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sula iniermedia tenuissime, laler alibus mullo majoribus. Antennis 
longiusculis gracilibus. AÈES 
Mas. Tibiis intermediis spinula minima intus ad apicem instruclis. 


Il se trouve dans l’Europe méridionale et dans le nord 
de l'Afrique. J’en possède deux individus pris en Espa- 
gne et un autre en Algérie. 


47. Bryaxis rubricunda. 


Picea , antennis pedibusque lestaceis, elylris sanguineis. Thoracis [os - 
sula intermedia minima, laleralibus mullo majoribus. Anlennis 
breviusculis. 

Mas. Tibiis intermediis spinula minima inlus ad apicem instruclis. 


Long. 1 4,2 mill. 


Corps peu allongé, d’un brun de poix assez foncé. Tête 
marquée de trois impressions arrondies, deux sur le ver- 
tex et une autre un peu plus grande tout à fait en avant. 
Antennes testacées. Corselet rétréci en avant el en arrière, 
dilaté environ au milieu, ayant trois fosseties : l’une as- 
sez pelite au milieu, près de la base, une autre de cha- 
que côté beaucoup plus grande et sur le disque. Elytres 
rougeâtres à peine rembrunies à la base et à l’extrémité, 
a5s°z convexes, marquées d’une strie suturale et d’une 
autre partant du milieu de la base et n'atteignant .pas 
l'extrémité. Abdomen assez convexe, le premier segment 
une fois aussi long que le suivant ct mYrqué à Ja base de 
deux petites stries à peine senties. Pattes testacées. 

1 a la plus grande analogie avec le Br. opuntiæ, dont il 
ne diffère réellement que par la fossette intermédiaire 
du corselet qui est un peu moins petite, et par les anten- 
nes moins grèles et un peu moins longues. 

De Pensylvanie. — je n'ai vu que deux exemplaires de 


Qe A ” 


ALL 
D: 2. v£/rn, 
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cet insecte ; ils m'ont été communiqués par M. le docteur 
Schaum. 


13. Bryaæis impress«. 


Leach. Zool. Misc., 1. 3, p. 86. 

Denny. Monog. Pselaph., p. 36, tab. 7, fig. 4. 
Aubé. Monog. Pselaph., p. 31, tab. 84, fig. 1. 
Lacord. Faun. entomol. des env. de Paris, p.567. 
Erichs. Kæf. der Mark Brand., t. 1, p. 270. 
Heer. Faun. Coleopt. Helvet., pars. 4, p. 358. 
Pselaphus impresssus. Panz. Faun. Germ., 89, 10, 
Reich. Monog. Pselaph., p. 58, tab, 2, fig. 15. 


Nigra, nilidula, elytris rufis. Thoracis fossula intermedia minima, 
lateralibus mullo majoribus. 
Mas. Tibiis intermediis spinula minima intus ad apicem instructis. 


Long. 4 474 mill. 


Il est très-commun dans les prés humides. 


19. Bryaæis Geryi. 


Aubé. Monog. Pselaph., p. 30, tab. 83, fig. 4. 
Caslanco-picea, antennis pedibusque teslaceo-ferrugineis. Thoracis 
fossula intermedia tenuissima, lateralibus mullo majoribus. 
Mas. Tibiis intermediis spinula minima inlus ad apicem instructis. 


Long. 1 115. mil]. 


De Colombie, Carthagène. — Cet insecte fait partie des 
collections de MM. Gory et Reiche, 
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20. Bryaxis Lebasü. 


Piceo-caslanea, antennis, pedibus abdomineque ferrugineo-piceis, 
Pube levi vestila. Thoracis fossula intermedia minima, laleribus 
paulû majoribus. 

Mas. Tibiis intermediis spinula minima intus ad apicem instruclis. 

Long. 1 112 mill. 

Corps un peu allongé, d’un brun châtain assez foncé 
et légèrement pubescent. Tète marquée de trois impres- 
sions arrondies, deux sur le vertex et une autre un peu plus 
grande tout à fait en avant. Antennes un peu ferrugineuses, 
l’avant dernier article presque aussi fort que le suivant et 
sphérique (1). Corselet rétréci en avant et en arrière, pres- 
queovoïde,;ayantiroisfossettes:l’uneassez petiteau milieu, 
près de la base, une autre de chaque côte un peu plus grande, 
placée tout à fait en dehorsetpresquesurleflanclui-même. 
Elytres un peu ferrugineuses, assez convexes, marquées 
d’une strie suturale et d’une autre partant du milieu de 
la base et n’atteignant pas l’extrémité. Abdomen assez 
convexe, le premier segment un peu plus long que le sui- 
vant. Pattes ferrugineuses. 

Il ressemble un peu au Br. Goryi, mais il est plus grand 
et couvert! d’un petit duvet grisâtre qui ne se retrouve pas 
dans le premier. 

De Colombie. — Il fait partie de la collection de 
M. Reiche. | 


b. Antennes irrégulièrement claviformes. 
" Antennes irrégulières dans les deux sexes. 
21. Bryaxis antennata. 


Aubé. Monog. Pselaph., p. 31, tab. 84, fig. 2. 


(1) Ce caractère est-il spécifique ou sexuel? Je ne sais, n'ayant 
pu observer qu'un seul iadividu de ce Bryaæis. 
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Lacord. Faun. entomol. des env. de Paris, p. 567. 
Heer. Faun. Coleopt. Helvet., pars. 1, p. 358. 


Nigra, nitidula, elytris rufis, pedibus ferrugineis. Antennarum arti- 
culis 7-9 inlus aculis, 10 quadrato. 
Mas. Tibiis intermediis spinula minima, apice instruclis. 


Long. 1 172 mill. 


IL est assez rare et se rencontre dans les prés humides. 
22. Bryaxis heterocera. 


Niero-picea, nilidula, elytris abdomineque rufis , pedibus rufo-ferru - 
gineis. Anltennarum articulis 5-6-7-10-11 majoribus. 
Mas. Tibiis intermediis spinula minima apice instruclis. 


Long. 4 3/4 mill. 


Corps peu allongé, noirâtre. Tête marquée sur le 
vertex de deux impressions arrondies et d’une autre 
un peu plus grande tout à fait en avant. Antennes 
noirâtres, ferrugineuses à la base : le premier article as- 
sez long, sub-cylindrique, le second à peu près du même 
diamètre transversal mais sphérique, les troisième et 
quatrième un peu plus étroits, les cinquième, sixième et 
septième beaucoup plus gros, presque sphériques, mais 
cependantun peu déprimés à la baseet au sommet, les hui- 
tième et neuvième très-petits et lenticulaires, le dixième 
et le onzième assez forts et formant la massue, le dernier 
deux fois environ aussi long que le précédent et pyrami- 
dal. Corselet et élytres comme dans le Br. antennata. Abdo- 
men rougeâtre, assez convexe, le premier segment deux 
fois aussi long que le second. Pattes assez longues, ferru- 
gineuses ; les jambes plus pâles ; les tarses testacés. 
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Il à été pris aux environs de la Calle, en Algérie, par 
M. Lucas, qui m'en a sacrifié un exemplaire. 


kA 


Antennes irrégulières dans les mâles seulement. 
23. Bryaxis eucera. 


Rubro-cinnamomea, nilidula. Thoracis fossula intermedia levius- 
cula, lransversa, lateralibus maximis. 

Mas. Antennarum arliculis 5-6 majoribus, irregularibus, inlus spi- 
nulosis. 


Long. 11/2 mill. 


Corps peu allongé, d’un testacé rougeâtre. Tête mar- 
quée de trois impressions arrondies, deux sur le vertex et 
une autre un peu plus grande tout à fait en avant. An- 
tennes simples dans les femelles, très-irrégulières dans 
les mâles, avec le premier article cylindrique, le second 
sphérique, les troisième et quatrième très-petits, trans- 
versaux, le cinquième beaucoup plus gros que les autres, 
irrégulièrement semilunaire, avec une épine assez sail- 
lante à sa partie interne, le sixième un peu plus petit que 
le précédent, presque ovoiïde et ayant également une pe- 
tite dent dirigée en dedans, les trois suivants très-petits, 
les deux derniers un peu plus forts et formant la massue. 
Corselet presque ovoide, avec une dépression transver- 
sale très-petite au milieu, près de la base, et deux im- 
pressions arrondies, très-grandes, placées sur les côtés. 
Elytres assez convexes, marquées d’une strie suturale et 
d’une autre partant de la base et n’atieignant pas tout à 
fait l'extrémité. Abdomen assez convexe, le premier seg- 
ment deux fois aussi long que le suivant. Paltes de Ja 
même Couleur que le corps. 
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De Porto-Rico. — Il fait partie de la collection de 
M. Reiche. J’en ai également vu quelques individus qui 
m'ont été communiqués par MM. Kunze et Mærkel. 


II. Une seule fossette sur le corselet. 
24. Bryaxis levicollis. 


Rufo-cinnamomea. Thorace subgloboso, fossula minima unica in 
medio ad basin impresso. 
Mas. Tibiis intermediis spinula, minima intus ad apicem instruclis. 


Long. 4175 mill. 


Corps à peine allongé, d’un rouce testacé, assez luisant. 
Tête un peu déprimée avec deux petites impressions ar- 
rondies, peu senties, sur le front. Corselet presque globu- 
leux ayant une seule petite fossette arrondie sur le mi- 
lieu, près de la base. Elyires assez convexes, marquées 
d’une strie sulurale et d’une autre partant du milicu de 
la base et n’atteignant pas l’extrémité. Abdomen un peu 
déprimé, le premier segment près de trois fois aussi long 
que le suivant. 

De Colombie.—Il fait partie des collections de MM. Rei- 
che, Dupont et Buquet. 


Tycxus, 
Leach. Zool. Misc., t. 3, p. 84. 
Pselaphus. Payk. Faun. Suec., t. 3, p. 365. 


Antennæ moniliformes, apice clavalæ, in luberculo frontali inserlæ. 
Palpi maxillares validi, articulo terlio minimo, quarlo maximo, 
securiformibus, inlus fere angulalis. 


Planch. IX, n. 9. 


Corps très-peu allongé et assez convexe. Front légère- 
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ment prolongé en avant en un petit tubercule sur lequel 
sont insérées les antennes ; labre transversal bisinueux et 
muni au milieu de deux petits appendices membraneux 
en forme de $ couchée; mandibules aiguës, ayant cinq 
ou six dents; mâchoires à divisions inégales, l’externe 
plus longue, elles sont ciliées en dedans; palpes maxil- 
laires de quatre articles : le premier très-petit, le second 
très-allongé et en massue, le troisième très-petit, sécuri- 
forme et presque triangulaire, le dernier très-large, sé- 
curiforme, presque anguleux en dedans et terminé par un 
petit appendice membraneux; menton coupé presque 
carrément ; languette très-petite, se confondant avec les 
paraglosses qui sont assez grands et garnis d’une seule 
soie en dedans; palpes labiaux de deux articles : le pre- 
mier très-petit, le second trois fois environ aussi long que 
le précédent et terminé par trois soies membraneuses, 
l’externe beaucoup plus longue que les internes qui sont 
très-petites et se touchent; antennes moniliformes, un 
peu renflées à l’extrémité. Corselet cordiforme. Abdomen 
rebordé. Pattes longues; cuisses un peu renflées ; tarses 
de trois articles : le premier très-petit, les deux suivants 
presque égaux, le dernier terminé par un seul Sci: 
Ils vivent dans les prés humides. 


4. Tychus niger. 


Leach. Zool. Misc., t. 3, p. 84. 
Denny. Monog. Pselaph., p.30, tab. 6, fie. 4. 

. Aubé. Monog. Pselaph., p. 43, tab. 88, fig. 1. 
Lacord. Faun, entomol. des env. de Paris, p. 575. 
Pselaphus niger. Payk. Faun. Suec., t. 3, p, 365. 
Reich. Monog. Pselaph., p. 36, tab. 1, fig. 5. 

Gyl. Insect, Suec., t. 4. D. 266 


DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. 13 


Niger, nilidus, antennis pedibusque r'ufis. 
Mas. Antennarum: arliculo quinto majore spherico; trochantleribus 
intermediis spinula armatis. 


Long. 4 174 mill. 


Assez commun dans les prairies : le mâle se rencontre 
moins fréquemment. 


j 2. Tychus ibericus. 

Vict. Motsch. Mém. de la Soc. des Nat. de Mosc., t. IV, 
p. 319, fig. Ggg’, Hhh’ (1). 

Tychus dichrous. Schmidt. De Pselaph. Faun. Prag., p.18? 


Niger, nilidus, antennis pedibusque lestaceis, elytris sanguineis. 
Mas. Antennis simplicibus, trochanteribus inlermediis spinula ar- 
mais. | * 


Long, 1 1,3 mill. 


Cet insecte se rapproche considérablement du T'. niger 
et n’en est peut-être qu’une variété; cependant il est un 
peu plus fort : le mâle a les antennes simples et la femelle 
le tubercule antennifère un peu plus large: 

Il se trouve dans l’Europe méridionale. J'ai cependant 


(1) J'avais d’abordrapporté celte espèce au T. dichrous de Schmidt; 
mais d’après la note de M. Motschoulsky, insérée au V vol. des mé- 
moires de Moscou, dans laquelle il assure que son Tychus diffère de 
celui deM. Schmidt, j'ai adopté la nomenclature de M. Motschouls- 
ky ; il est cependant à regretter que cet entomologiste, puisqu’il 
considère ces deux espèces comme distinctes, n’ait pas analysé les 
caractères propres à chacune d'elles ainsi que leur signes diffé - 
rentiels. Comme tous mes doutes ne sonl pas levés au sujet de la 
nomenclature de cet insecte, j’ai cru devoir conserver la synony- 
mie de Schmidt en l’accompaguant Loutefois d’un sigae dubitalif. 
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pris un mâle de cette espèce aux environs de Paris. 
M. Lucas a également rapporté quatre individus femelles 
de l’Algérie (des environs de la Calle); ces derniers sont 
châtains avec l'abdomen noirâtre : ils sont probablement 
jeunes d’éclosion. | 


3. Tychus castaneus. 


Rufo-castaneus, anlennis pedibusque pallide leslaceis. Capilis luber- 
culo antennifero dislinclius diviso. 


Long. 4 mill. 


Corps légèrement déprimé, d’un brun châtain assez bril- 
lant et recouvert de poils épars. Tête arrondie, offrant en 
avant deux petits tubercules à la partie inférieure desquels 
sont insérées lesantennes; celles-ci d’un testacé pâle. Cor- 
selet cordiforme, assez fortement rétréci en arrière, dilaté 
au milieu environ, marqué tout à fait en arrière d’une 
petite impression arrondie, très-peu visible, et d’une ou 
deux autres de chaque côté, beaucoup moins perceptibles 
encore. Elytres assez fortement élargies en arrière et 
marquées d’une strie le long de la suture et d’une autre 
partant du milieu de la base et n’atteignant pas lextré- 
mité. Paites testacées. 

Ilala plus grande analogie avec le T. ibericus, surtout 
avec la variété rapportée d'Algérie par M. Lucas ; mais il 
est moitié plus petit; son tubercule antennifère est en- 
tièrement divisé en deux; la tête est plus arrondie et 
moins prolongée en avant ; les antennes sont relative- 
plus courtes ; le dernier article est presque sphérique, à 
peine ovoïde et les intermédiaires sont plus serrés, enfin 
il est d’une seule couleur. 

Je mai vu que deux individus de cette espèce, l’un 
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appartient à M. le Marquis de la Ferté-Senectère, et a été 
pris en Espagne, l’autre fait partie de ma propre collec- 
tion et vient de Sicile. Je pense que ce sont deux femelles. 


4. Tychus tuberculatus. 


Tychus Dichrous. Schmidt. De Pselaph. Faun. Pragensis, 
p. 18? 


Niger, nilidus, antennis pedibusque lestaceis , elylris sanguineis. Ca- 
pilis Luberculo antennifero altero luberculo anlicè bifido tecto. 


Long. 4 174 mill. 


Corps un peu allongé, d'un noir assez brillant et re- 
couvert de très-petits poils épars. Tête offrant sur le front, 
au dessus du tubercule antennifère, un prolongement tu- 
berculeux dirigé en avant, où il est échancré au milieu 
et garni de petits poils jaunâtres; antennes {cstacées. 
Corselet cordiforme, rétréci en avant et en arrière et di- 
laté un peu avant le milieu; il est marqué tout à fait en 
arrière, le long de la base, d’une petite impression arron- 
die, très-peu visible, et d’une ou deux autres de chaque 
côté, beaucoup moins perceptibles encore. Elytres d’un 
rouge pâle un peu rembruni à la base; elles sont à peine 
élargies en arrière et marquées d’une strie le long de la 
suture et d’une autre partant du milieu de la base et n’at- 
teignant pas l'extrémité. Abdomen noir. Pattes testacées. 

Cette espèce ressemble beaucoup au T. ibericus ; mais il 
s’en distingue essentiellement, ainsi que du T. niger, par 
son tubercule frontal. 

Je n'ai vu que deux individus femelles de cet insecte, 
tous deux pris en France, l’un à Chinon par M. le mar- 
quis de Ia Ferté-Sénectère, et l’autre au Mans par M. An- 
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jubault, qui l’a récolté l’hiver sous des débris de végé- 
taux apportés, je crois, par la Sarthe. 


BYTHINUS. 


Leach. Zool. Misc., t. 3, p. 82. 
Arcopagus. Leach. Zool. Misc., t. 3; p. 83. 
Pselaphus. Panz. Faun. Germ., p. 99. 


Antennæ moniliformes, apice clavalæ, in fossula laterali inserlæ. 
Palpi maxillares elongati, arliculo ullimo securiformi. 


Planch. I, n. 8. 


Corps peu allongé et convexe. Tête offrant de chaque 
côté du front une petite cavité pour l'insertion des anten- 
nes ; labre transversal coupé presque carrément en avant 
et muni au milieu de deux petits appendices membra- 
neux à peine visibles; mandibules aiguës, avec quatre à 
cinq dents; mâchoires à divisions inégales, l’externe 
beaucoup plus longue : elles sont ciliées en dedans; pal- 
pes maxillaires de quatre articles : le premier très-petit, 
le second très-long et claviforme, le troisième petit et 
un peu triangulaire, le dernier très-grand, sécuriforme, 
et terminé par un petit appendice membraneux ; menton 
coupé presque carrément ; languette très-petite se con- 
fondant avec les paraglosses qui sont très-grands, aussi 
longs que les palpes et garnis en dedans de soies rares et 
écartées; palpes labiaux de deux articles: le premier très- 
petit, le second trois fois environ aussi long et terminé 
par deux soies membraneuses, l’externe un peu plus lon- 
gue; antennes moniliformes, un peu renflées à l’extré- 
mité, avec le premier ou le second article généralement 
plus ou moins saillant en dedans dans les mâles. Corselet: 
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cordiforme, convexe et marqué en arrière d’une petite 
strie demi-circulaire. Elytres convexes et ponctuées. Ab- 
domen très-étroit, rebordé. Pattes assez longues; les cuis- 
ses un peu renflées, généralement beaucoup plus dans les 
mâles ; tarses de trois articles : le premier très-petit, les 
deux suivants très-longs, à peu près égaux, le dernier ce- 

pendant un peu plus court, plus grêle et terminé par un 
seul crochet. 

Ces insectes se rencontrent dans les détritus de végé- 
taux, le bois pourri et sous les écorces. 

Les mâles ceuls des Bythinus sont aîlés, les femelles 
sont aptères. Cependant dans le B. nigripennis il existe 
des ailes dans les deux sexes. Ces observations sont dues 
à MM. Mærkel et Schaum, qui les premiers ont signalés 
ces faits. J'ai moi-même vérifié sur quelques espèces la 
vérité de cette assertion, et ayant dissiqué un très-grand 
nombre de B. bulbifer, le seul que nous trouvions très- 
communément, j’ai observé que généralement les mâles 
avaient des ailes propres au vol; mais j'en ai cependant 
rencontré quelques-uns dont les ailes, en raison de leur 
peu d’étendue, ne peuvent certainement pas leur permettre 
de s'élever dans l'air. 


I. Antennes semblables dans les deux sexes. 
4. Bythinus clavicornis. 


Aubé. Monog. Pselaph., p. 40, pl. 87, fig. 2. 
Erichs. Kœæf. der Marck Brand., t. 1, p. 275. 
Heer. Faun. Coleopt. Helvet., pars. 4, p. 360. 
Pselaphus clavicornis. Panz. Faun. Germ., 99, 3. 
Reich. Monog. Pselaph., p. 40, 1. 4, fig. 7 (mâle). 
Gyl. Ins. Suec., t. 4, p.229. 
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Arcopagus clavicornis. Leach. Zool. Misc., t. 3, p. 84. 

Bythinus glabricollis. Erich. Keæf. der Mark Brand., t. 4, 
p. 275, (1)? 

Pselaphus glabricollis. Reich. Monog. Pselaph., p. 43, 
tab. 4, fig. 8. (femelle.) ; 


Rufo-piceus ,elytris obscurioribus, antennis pedibusque rufo-lesta- 
ceis. 
Mas. Tibiis anlerioribus intus denticulalis. 


Long. 1 13 mill, 


Cet insecte est encore très-rare et le petit nombre d’in- 
dividus que j’ai eu à ma disposition ont été pris en Saxe 
et m'ont été communiqués par MM. Schaum, Kunze et 
Mærkel. 


2, Bythinus? nigriceps. 


Kunzea nigriceps. Leach. Zool. Journ.; t, 2, p. 448. 


Corpore lolo ferrugineo, antennis pedibusque pallidioribus, capile 


(1) Je Liens de M. le docteur Schaum, la note suivante qu’il a eu 
la bonté de me communiquer et que je donne ici textuellement : 

« J'ai vu dans la collection de M. Kunze tous les individus sur 
lesquels Reichembach a décrit son Ps. clavicornis, et tous sont 
des mâles. (M. Erichscn lui-même dit ne connaître que ce sexe). 
Je tiens également de M. Kunze, {rois individus vus par Reichem- 
bach et décrits par lui comme glabricollis, qui sont tous {rois des 
femelles du clavicornis. D’après celte observation et ce que dit 
M. Erichson sur le glabricollis, il est plus que probable que ce der- 
nier a décrit comme mâle de celte dernière espèce un clavicornis 
mâle don les cuisses son! peu renflées comme cela arrive quel- 
quefois el comme sa propre femelle, celle du clavicornis qu'il 
avoue lui-même ne pas connaître.» 

En raison de la nolc ci-dessus, j'ai cru devoir supprimer le 2. 


glabricollis. 
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nigrescente. Antennarum arliculo primo in utroque sexu interne 
abruple dilatato. 


Habilat in Alpibus marilimis, in sylvis penestribus rartssima. Dom. 
Fabre, mas el fem. in copulalione capti. ( Leach.) 


11. Antennes dissemblables dans Les deux sexes. 


Ls 
À. Premier article des antennes des mâles prolongé en dedans, 
le second cylindrique. 


” Corselet très-visiblement ponctué. 
3. Bythinus puncticollis. 


Denny. Monog. Pselaph., p. 26, tab. 5, fig. 3. 

Curtis. Brit, entom., t. 9, n. 422 (1)? 

Aubé. Monog. Pselaph., p.41, tab. 87, fig. 4 (femelle). 

Lacord. Faun, entomol. des env. de Paris, pag. 572 (fe- 

melle). 

Erichs. Kæf. der Mark Brand., t. 1, p. 276. 

Heer. Faun. Goleop. Helvet., pars. 1, p. 360. 

Bythinus Chevrolati. Aubé. Monog. Pselaph., p. 41, tab. 87, 
f. 3 (mâle). 

Bythinus regularis. Schmidt.De Pselaph. Faun. Pragens., 
p. 28 (2). 


Rufo-piceus. Thorace cordalo, dense punctato, fere opaco, 
Mas. Anlennarum articulo primo intus ad apicem angulatim pro- 


(1) Je conserve quelque doute sur la synonymie de Curtis et je 
crois que l’insecte qw’il a figuré doit plutôt se rapporter au B. ni 
gripennis. 

(2) M. Schaum m'a assuré avoir vu dans la collection de M. 
Schmidt lui-même, le lype de cette espèce qui doit être rapporté 
au punclicollis femelle, malgré le silence que garde M. Schmidt 
sur la ponctuation du corselet, 

2° Série, TOM 1. 9 
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duclo; libiis anlerioribus intus denticulatis : femoribus crassius- 
culis. ; 


Long. 4 mill. 


Ïl se trouve en France, en Angleterre et en Allemagne. 


4. Bythinus validus. 


Rufo-piceus. Thorace globoso, sparsim punclalo, nilidulo. 

Mas. Antennarum arficulo primo îintus ad apicem angulalim pro- 
duclo; libiis anterioribus inlus denliculalis; femoribus valdè in- 
crassalis. , 


Long. 4 15 mill.. 


Corps très-peu allongé ei très-convexe, d'un rouge un 
peu brunâtre. Tête finement reticulée, avec une impres- 
sion demi-cireulaire qui fait paraître le front et les côtés 
un peu élevés; antennes testacées, 1rès-courtes, ave@ le 
premier articie assez gros, offrant à son extrémité anté- 
rieure et interne une pelite saillie angulaire. Gorselet très- 
convexe, presque globuleux, couvert de points épars et 
assez rapprochés et marqué tout à fait en arrière d’une 
petite strie demi-circulaire. Elytres et abdomen comme 
dansle B. puncticollis, mais plus convexes. Pattes testacées; 
les cuisses des mâles très-renflées et les tibias antérieurs 
offrant en dedans ct un peu avant leur extrémité une’ 
dent très-pelile. | 

Il ressemble considérablement au B. puncticollis, maïs il 
est un peu plus grand et beaucoup plus convexe; son cor- 
selet est presque globuleux, couvert d’une ponctuation 
un peu moins serrée, el ses cuisses sont beaucoup plus 
renflées dans le mâle, seul sexe que j'ai vu. #4 


[' 


Je possède dans ma collection un individu de cette ès- 


DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE. 131 


pèce dont je ne connais pas la patrie, et j’en ai vu un au- 
tre que m'a communiqué M. Schaum et qui a été pris à 
Cassel par M. Riehl. 

Je ne sais si ce Bythinus par la présence ou l’absence 
des ailes dans les femelles se rapproche plus du B. punc- 
ticollis que du B. nigripennis, puisque je n’ai eu à ma dispa- 
silion que deux mâles. 


5. Bythinus nigripennis. 


Rufus. Elytris piceis. Thorace cordalo, dense punclalo, fere opaco. 
Mas. Antennarum articulo primo valido, intus rotundatim producto, 
libiis anterioribus simplicibus. 


Long. 4 mil]. 


Corps très-peu allongé et assez convexe, d’un testacé 
_rougeâtre. Tête finement reticulée et marquée entre les 
yeux de deux petites impressions arrondies ; antennes 
testacées, avec le premier article très-robuste, un peu 
plus étroit à sa base et très-saillant en dedans, où, chez 
le mâle, il est arrondi; il est cylindrique dans la femelle. 
Corselet assez convexe, cordiforme, couvert de points 
très-fins et très-rapprochés, et marqué tout à fait en ar- 
rière d’une petite strie demi-circulaire. Elytres noirâtres, 
ponctuées et striées comme dans le B. puncticollis. Abdomen 
et pattes également comme dans ce dernier, seulement 
les tibias antérieurs sont simples et n’offrent pas de petite 
dent à leur extrémité interne. 

Cet insecte a été signalé pour la première fois par 
M. Mærkel, qui l’a trouvé à Pirna, en Saxe. J’en ai aussi vu 
quelques individus venant d'Angleterre. Je n’ai aucun 
renseignement sur sa manière de vivre. 
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* Corselet sans ponctuation bien apparente. 
6. Bythinus crassicorn's. 


Vict. Motsch. Hém. de la Soc. des Nat. de Mosc., 1. AN, 
p. 317, tab. 11, fig. E.e. (mâle). 

Bythinus longipalpis (1). Vict. Motsch. Mém. de la Soc. 
des Nat. de Mosc., t. 1V, p. 318, tab. 11, fig. F. f. (fe- 
melle). 


Piceus, antennis pedibusque rufo-teslaceis; elytris punclura attrila 
teclis. ; 


Mas. Antennarum arliculo primo inlus ad apicem angulalim pro- 
ducto; tibiis anterioribus intus denliculatis; femoribus crassiusculis. 


Long. 2 mill. 


il a été trouvé par M. Motschoulsky sous les écorces 
des arbres dans les steppes du Caucase ; il se trouve aussi 
en Autriche. 


7. Bythinus femoratus. 


Rufo-piceus, antennis pedibusque rufo-teslaceis; elytris obscuriori- 
bus valdè punclalis, punclis fere ên lineis reclis disposilis. 

Mas. Antennarum articulo primo inlus ad apicem denticulalo; tibiis 
anterioribus et posticis intus denticulaiis; femoribus valdè incras- 
salis. Vase E 


! 


Long. 2 mill. 
Corps un peu allongé et assez convexe, d’un brun de 
1) M. Moischoulky paraît avoir confondu plusieurs femelles sous 


1a dénomination de longipalpis, car il rapporte, dans le Bullelin de 
la Sociélé des naturalistes de Moscou pour 4840. son L. longipalpis à 
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poix un peu rougeâtre. Tête lisse et marquée entre les 
yeux de deux petites impressions arrondies; antennes 
testacées, avec le premier article, chez le mâle, assez al- 
longé, assez fort et armé tout à fait à son extrémité in- 
terne d’une petite dent saillante ; il est très-probablement 
cylindrique dans la femelle. Corselet cordiforme rétréci 
en avant et en arrière et dilaté un peu avant le milieu ; il 
est marqué en arrière d’une petite strie demi-circulaire. 
Elytres noirâtres et couvertes de points fortement enfon- 
cés et presque disposés en lignes longitudinales, striées 
et marquées comme dans ses congénères. Pattes d’un tes- 
taté rougeûtre; les cuisses du mâle fortement renflées, et 
les tibias antérieurs et postérieurs armés en dedans et 
près de leur extrémité d’une petite dent assez saillante. 

Je n’ai vu qu’un seul individu mâle de cette espèce ; 
il appartient à M. le docteur Schaum qui l’a reçu d’Au- 
triche. 

Ilressemble beaucoup au B. crassicornis dont ila la taille : 
il en diffère par le premier article des antennes, dont la 
saillie anguleuse est moins saillante et plus étroite ; par 
ses élytres couvertes de points enfoncés, beaucoup plus 
marqués et presque disposés en lignes; et enfin par ses 
pattes dont les cuisses sont très-fortement renflées et les 
uibias antérieurs el postérieurs armés d’une petite dent. 
Cette différence n’est établie que sur le mâle, seul sexe 
que j’ai eu à ma disposition. 


8. Bythinus bulbifer. 
Aubé. Monog. Pselaph., p. 37, tab. 86, fig. 2 (mâle). 
la femelle du £. securiger, et j'aien ce moment sous les yeux deux 
individus venant de M. Motschoulsky lui-même, portant chacunune 


éliquetle de sa propre main avec le nom de B. longipalpisei qui: ont 
deux femelles, l’un de son B. crassicornis el l’autre du B. Curlisii. 
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Lacord. Faun. entomol. des env. de Paris, p. 571 (mâle). 

Eriche. Kæf. der Mark Brand., t. 1, p. 273. 

Heer. Faun. Coleopt. Helvet,, pars. 1, p. 359. 

 Pselaphus. buïbifer. Reich. Monog. Pselaph., p.37, tab. 4, 
fig. 6. | 

- Gyl. Insect. Suec., t. A. p. 228 (mâle). L 

Arcopagus bulbifer. Leach. Zool. Misc., t. 3, p. 84. 

Denny. Monog. Pselaph., p.24, tab. 5, fig. 1. 

Pselaphus glabricollis. Gy1. Ins. Suec., 1. 4, pag. 229 (fe- 
melle). 

Bythinus glabricollis. Aubé. Monog.Pselaph., p.38, t. 86, 
fig. 3 (femelle). | 

Lacord. Faun, entomol. des env. de Paris, p.357 (femelle). 


Nigro-piceus, antennis pedibusque dilutioribus. 

Mas. Anlennarum arliculo primo valdè incrassato ad basin angus- 
talo, inlus bisinualo el apicem denticulato; libiis anterioribus èn- 
tus denticulalis. 


Long. 4 1f4 mill. 


Il est très-commun dans les prairies, où il se tient çca- 
ché pendant le jour au pied des herbes; on le rencon- 
tre le soir à leur sommet. 


B. Premmer article des antennes des mâles cylindroide, le se- 
cond prolongé.en dedans. 


9. Bythinus Curtisi. 


Leach. Zoo!. Misc., 1.3, p.83. 

Denny. Monog. Pselaph., p. 20, tab. 3, fig. 1. 
Aubé. Monog. Pselaph., p. 20, tab. 3, fig. 4. 
Lacord. Faun, entomol. des env. de Paris, p. 569, 
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Erichs. Keæf. der Mark Brand., 1. 1. p. 274. 
Heer. Faun. Coleop. Helvet., pars. 1, p. 360. 
Byth'nus Curtisianus. Leach. Zool. Jour., t. 2, p. 446. 


Castaneo-piceus , antennis pedibusque rufo- -leslaceis. 
Mas. Anlennarum arliculo secundo Sphærico, intus dentato ; tibiis 
anterioribus intus denticulatis. 


Long. 1474 mill. 


Il $é rencontre dans le bois pourri, sous les écorces des 
arbres morts et dans les détritus de végétaux : il n’est pas 
très-commun. 


40. Bythinus nodicorns. 


Aubé. Monog. Pselaph., p. 37, tab. 86, tig. 

Héér. Faun. Coleopt. Helvet., p. 359. 

Bythinus Sternbergi, Schmidt. De Pselaph. Faun. Pragens., 
p. 27 (1)? 


Caslaneo-piceus, antennis pedibusque rufo-testaceis. 
Mas. Antennarum articulo secundo cuneiformi transversali, inlus 
produclo; tibiis anterioribus intus denticulatis. 


Long, 1 174 mill. 


Le petit nombre d'individus que j'ai pu voir ont été 
prix en Saxe par M Mærkel. 


(1) L’individu typique et unique de celle espèce est perdu, d'a- 
près l’assurance que m’en a donné M. le docteur Schaum, de sorte 
qu’il sera à l’avenir bien difficile de rapporter avec certitude à 
cette espèce les individus que l'on pourra soupçonner lui apparte- 
air. D'après la figure qu’en donne Schmidt, ce Bythinus pourrait 
bien n'être que le nodicornis. 
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14. Bythinus securiger. 


Leach. Zool. Misc., t. 3, p. 83. 

Denny. Monog. Pseluph., p. 2, tab. 3, fig. 2. 

Aubé. Monog. Pselaph., p.36, tab. 85, fig. 4 (mâle). 

Lacord. Faun, entomol. des env. de Paris, p. 570. 

Erichs. Kæf. der Mark Brand., t. 41, p. 272. 

Heer. Faun. Coleopt. Helvet., pars. 4, p. 359. 

Pselaphus securiger. Reich. Monog. Pselaph., p. 45, tab. 4, 
fig. 9. 

Bythinus macropalpus. Aubé. Monog. Pselaph., pag. 39, 
tab. 86, fig. 4 (femelle). 


Bythinus globulipalpus. Aubé. Monog. me -»> PAL 90, 
tab. 87, fig. 1 (1). 


Nigro-piceus, anlennis pedibusque rufo-testaceis. 
Mas. Antennarum arliculo secundo inlus compresso, securiformi: li- 
biis omnibus simplicibus. 


Long. 9110 mill. 
Très-commun dans les prés humides. 


12. Bythinus Burelli. 
Denny. Monog. Pselaph., p. 22, tab. 4, fig. 4. 
Erichs. Kæf. der Mark Brand., t. 4, p. 274. 
Heer. Faun. Coleopt. Helvet., pars 1, p. 359. 
Bythinus luniger. Aubé. Monog. Pselaph., p. 35, tab. 85, 
fig. 2. 
Lacord. Faun. entomol. des env. de Paris, p. 510. 


(1) Le B. globulipalpus de notre monographie, est bien certaine- 
ment une femelle de cette espèce dont les palpes ont élé vus en 
raccourci, 
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Nigro-piceus, antennis pedibusque rufo-testaceis. 
Mas. Antennarum articulo secundo lunato, angulis duobus aculis, 
intus produclis ; libiis omnibus simplicibus. 


Long. 9710 mill. 


Cet insecte est très-rare : il se trouve en France, en 
Allemagne et en Angleterre. J'en ai pris moi-même quel- 
ques individus aux environs de Paris, en fauchant le soir 
dans les prés frais. 


43. Bythinus uncicornis. 


Bythinus Burellii. Aubé. Monog. Pselaph., p. 35, tab. 85, 
fig. 3. 
Schmidt. De Pselaph. Faun. Pragens., p. 24? 
Nigro-piceus, antennis pedibusque rufo-testaceis. 
Mas. Antennarum articulo secundo subquadralo, vix lunato, angulo 
anlico aculo, postico reclo, intus produclis ; Libiis omnibus simpli- 
cibus. 


Long. 9/10 mill. 


Je possède un seul individu mâle de cette espèce ; il a 
été pris à Marseille par M. Solier, en secouant une vieille 
caisse qui était depuis longtemps dans sa cave. 

Quoique cette espèce ait le plus grand rapport avec la 
précédente, je la crois cependant distincte. Le second 
article des antennes du mâle est moins semilunaire, son 
bord interne n’est pas échancré, son angle antérieur 
est très-aigu et le postérieur presque droit. J’ai de la 
peine à croire que cette différence dans Ja forme de cet 
article ne soit pas une différence spécifique et soit sim- 
plement due à une variété. 


Si le genre Bythinus, tel que nous venons de le passer 
en revue, offre des caractères très-saillants pour distin- 
guer les mâles entre eux, il n’en est pas ainsi des femel- 
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les dont la séparation tranchée me paraît impossible dans 
certaines espèces ; ainsi, je crois qu’ilest fort difficilé de 
distingueur entre ellés èt d’une manière sûre les femelles 
des B. Curtisii, nodicornis et bulbifer, ainsi que celles des 
B, Burellii, luniger et uncicornis. 


TRIMIUM. 


Aubé. Honog. Pselaph., p..44. 
Pselaphus. Reich. Monog. Pselaph., p. A7. 
Euplectus. Denn y. Moncg. Pselaph., p.48. 


Corpus elongatum, cylindricum. Antennæ moniliformes, apice cla- 
valæ, in fossula lalerali inserlæ, arliculo ullimo maximo. Palpi 
maxillares elongatuli, articulo ullime leviter intus ampliato, 
securiformi. | 


Planch. HI, n. 41. 


Corps allongé, cylindroide. Tête offrant de chaque côté 
du front une petite cavité pour linsertion des antennes ; 
labre transversal à peine arrondi en avant et muni au mi- 
lieu de deux petits appendices membraneux peu visibles; 
mandibules aigues, avec cinq à six dents; mâchoires assez 
robustes, à divisions inégales, l’externe un peu plus lon- 
gue : elles sont ciliées en dedans ; palpes maxillaires mé- 
diocrement allongés, de quatre articles :.le premier très- 
petit, le second un peu allongé, clayiforme, le troisième 
presque globuleux, le dernier un peu dilaté en dedans, 
sécuriforme et terminé par un pelit appendice membra- 
neux; menton un peu échancré; languette très-petite, se 
confondant avec les paraglosses qui sont assez gr ands, de 
la longueur des palpes labiaux, élargis à leur extémité 
et munis en dedans d’une seule petite soie;  palpes labiaux 
de deux articles : le ni très-petit, le sécond trois fois 
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au moins aussi long que le précédent et terminé par deux 
soies membraneuses, l’externe un peu plus longue ; an- 
tennes moniliformes, très-renflées à leur extrémité, la 
massue occupant plus du tiers de leur longueur. Corselet 
cordiforme. Elytres assez convexes. Abdomen rebordé. 
Pattes assez longues ; cuisses un peu renflées; tarses de 
trois articles : le premier très-petit, le second très-long, 
le dernier un peu moins long que le précédent et terminé 
par un seul crochet. 

Les insectes de ce genre vivent dans les détritus de vé- 


gétaux. 
A. Trimium brevicorne. 


Aubé. Monog. Pselaph., p. 44, tab. 88, fig. 2. 

Lacord. Faun. entomol. des env. de Pañis, p. 574. 

Pselaphus brevicornis. Reich. Monog. Psèlaph., pag. AT, 
tab. 4, fig. 10. 

Gyl. Insect. Suec., 1,4, p: 230, 

Euplectus AE Denny. Monog q. mA pag. 18, 
tab. 92, fig. 4 

Erichs. Kæf. dé Mark ma) t. 4, p. 280. 

Héer. Faun. Coleopt. Helvet., pars 4, p. 361. 


Rufo- castaneus ; antennis pedibusque testaceis. Capile sulcis duobus 
“obliquiis anlicè convergentibus impresso. 


Long, 1 mill. 


On lé rencontre, mais peu fréquemment, dans les dé- 
tritus dé végétaux et surtout dans lés vieux fagots. 


* 2. Trimium leiocéphalun. 


Euplectus leiocephalus. Aubé. éd Pselaph., pag. 60, 
tab. 93, fig. 5, 
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Rufo-caslaneus, antennis pedibusque leslaceis. Cupile levi. 
Long. 3[4 mill. 


Je n’ai vu qu’un seul individu pris à Toulon. 

 Ilressemble beaucoup au B. brevicorne. maisil est beau- 
coup plus petit; ses antennes sont relativement beaucoup 
plus longues, et sa tête n’offre aucune impression. 


EUPLECTUS. 


Leach. Zool. Misc., t. 3, p. 80. 
Pselaphus. Illig. Kæf. Preus., t.4, p.290. 
Anthicus. Fab. Sys. Eleut., t. 1, p. 294. 


% 


Corpore elongalo, depressiusculo. Antennæ moniliformes, apice cla- 
valæ, in fossula laterali insertæ. Palpi maxillares elongali, arli- 
culo ultimo fusiformi. 


Planch. JE, n. 40. 


Corps allongé et déprimé. Tête offrant de chaque côté 
du front une petite fossette pour l'insertion des antennes; 
labre transversal, bisinueux en avant et muni au milieu 
de deux petits appendices membraneux; mandibules ai- 
guës avec cinq ou six dents ; mâchoires à divisions iné- 
‘ gales, l’externe beaucoup plus longue ; elles sont ciliées 
‘en dedans; palpes maxillaires médiocrement allongés, 
de quatre articles : le premier très-petit, le second un peu 
allongé et claviforme, le troisième presque globuleux, le 
dernier fusiforme et terminé par un petit appendice mem- 
braneux; menton coupé presque carrément; languette 
très-pelite, se confondant avec les paraglosses qui sont 
grands, de la longueur des palpes labiaux, et munis en 
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dedans de soies rares et écartées; palpes labiaux de deux 
articles : le premier très-petit, le second trois fois aussi 
long que le précédent et terminé par deux soies mem- 
braneuses, l’externe un peu plus longue; antennes mo- 
niliforme et un peu renflées à leur extrémité. Corselet 
cordiforme ou arrondi. Elytres déprimées. Abdomen re- 
bordé. Pattes assez longues; les cuisses un peu renflées ; 
tarses de trois articles : le premier très-petit, le second 
et le troisième beaucoup plus long et égaux entre eux; 
ce dernier terminé par un seul crochet. 
Les Euplectus vivent dans les détritus de végétaux. 


1. Corselet avec trois fossettes réunies par un sillon transversal. 


À. Corselet marqué d’une impression en avant de la fossette 
médiane de la base. 


4. Euplectus sulcicollis. 


Erichs. Kæ/. der Mark Brand., 1. 4, p. 271. 

Pselaphus sulcicollis. Reich. Monog. Pselaph., pag. 67, 
tab. 2, fig. 47. 

Gyl. Ins. Suec., t. À, p. 234. 

Pselaphus dresdensis. Ilig. Kæf. Preus., p. 290, 4. 

Anthicus dresdensis. Fab. Syst. Eleut., 1. 4, p. 293. 

Bryaxis sulcicollis. Curtis. Brit. entom., T, n. 315, 


Rufo-testaceus, pubescens. Capile utrinque sulcalo, anticè late im- 
presso. Thorace anticè canaliculato. Elytris sublilissime reliculalo- 
punclalis, pube levissima dense velutinis, opacis, 


Long. 2 213 mill. 


Il se trouve en Saxe et surtout en Autriche ; il est as- 
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sez fréquent aux environs de Vienne, J'en possède un 
exemplaire pris dans les Alpes du Piémont, et qui m'a 
été donné par M. le marquis de Brême. M. Anjubaull l’a 
également pris aux environs du Mans, dans une vieille 
souche de charme, où se | tonaent | aussi quelques Myr- 
mica rubra. 


2. Euplectus Mærkelii. 


Euplectus sulcicollis.: Aubé. Monog.Pselaph., p.52, tab. 91 3 
fig. 4. 
Lacord. Faun. entomol. des env. de Paris, p. 578. 


Rufo-lestaceus, pubescens. Capile ulrinque sulcalo, anticè lalé im= 
presso. Thorace canaliculato. Elytris subtile reticulato-punctalis, 
pube levi sparsimwveslilis, nilidulis. 


Long. 2 1f4 mill. 


Cette espèce diffère de la précédente surtout par sa 
taille beaucoup pluspetite; cependant le corselet est plus 
rétréci en arrière, les élytres sont plus finément reticu- 
léés, couvertes d’une pubescence beaucoup moins ser- 
serrées, et elles sont légèrement luisantes, tandis qu’el- 
les sont ternes dans l'E. sulcicollis. 

Il se trouve en France, en Saxe, en Hongrie et est assez 
fréquent aux environs de Vienne. Je l'ai dédié à M. Mær- 
kel, auquel l’entomologie est redevable de la découverte 
d’un si grand nombre de petites espèces. 


3. Euplectus Kunxei. 
Rufo-brunneus; antennis pedibusque dilulioribus. Capile anticè late 


et in verlice punctis duobus impresso. Thorace brevissime canali- 
culato. 
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Corps assez allongé, dépriraé et d’un {esiacé un peu 
brunâtre.Tête marquée en avant d’une très-large dépres- 
sion un peu-plus profonde de chaque côté en dedans des 
antennes et de deux points arrondis sur le vertex. Anten- 
nes un peu plus pâles. Corselet cordiforme, avec crois 
impressions assez profondes; l’une au milieu près de la 
base, les deux autres sur les côtés; ioutes trois réunies 
par un petit sillon transversal, en outre, il offre sur le 
disque un petit sillon très-court qui n’ateint ni le som- 
met ni l’impression médiane de la base. Elytres dépri- 
mées, marquées d’une strie suturale et d’une autre qui 
partant de la base atteint environ le milieu de la lon- 
gueur. Abdomen offrant sur les deux premiers articles 
une petite impression transversale placée tout-à2fait en 
avant à leur point d'attache. Pattes testacées. 

Il ressemble un peu a l'E. sulcicollis dont ildiffère par sa 
taille plus petite, sa tête offrant deux points enfoncés sur 
le vertex, son corselel dont le sillon du. disque ést beau- 
coup plus court et enfin par l'abdomen, dont des deux 
premiers segments offrent une petite impression. 

Il se trouve en Styrie et en Suisse ; il a été pris par 
M. Chevrier, aux environs de Genève. 


4. Euplectus Erichsoni. 


Valde elongatus, subparallelus, r + PP Capile anticè leviler 
reflexo, supra Sulcis duobus longitudinalibus profunde impresso; 
sulcis anticè et posticè in fossulis terminalis. Thorace canalisulato, 


Long, 2 mil]. 


Gorps fortement allongé, parallèle, déprimé et d’un 
testacé rougâtre. Tête avec le bord antérieur légèrement 
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relevé et marquée de chaque côté d’un sillon profond, ter- 
miné enavant par une impression irrégulière, assez pro- 
fonde et placéeen dedans des antennes, eten arrière par une 
autre impression punctiforme, également assez profonde; 
le vertex est un peu élevé et lisse; les mandibules assez 
saillantes. Corselet cordiforme, avec trois impressions 
assez profondes, l’une au milieu près de la base, les deux 
autres sur les côtés, toutes trois réunies par un petit sil- 
lon transversal ; en outre, iloffre sur le disque un petitsillon 
très-étroit, qui, partant en arrière de la fossette médiane, 
n’afteint pas tout à fait le sommet. Elytres déprimées, mar- 
quées d’une strie suturaleet d’une autre strie, qui, partant 
dela base atteint environ la moitié de leur longueur. Ab- 
domen à segments uniformes. Pattes un peu plus pâles. 

Il a quelque analogie de taille avec le précédent, mais 
il est relativement plus allongé, beaucoup plus parallèle; 
la tête est autrement marquée; les mandibules sont plus 
saillantes ; et enfin les premiers segments de l’abdomen 
n’oflrent aucune impression. 

Je n’ai vu que quatre individus de cette espèce, tous 
quatre pris en Saxe par M. Mærkel. | 


5. Euplectus Fischeri. 


Aubé. Monog. Pselaph., p. 54, tab. 91, fig. 3. 
Euplectus Tischeri. Heer. Faun. Coleopt. Helvet., pars. 4, 
p. 302 (1). | 


(1) Il est vrai que lors de la publication de ma monographie des 
Psélaphiens, j'ai décrit cel Euplectus sous le nom de Fischeri lan- 
dis que j'aurais du lui assigner le nom de Tischeri, j'ai été trompé 
par la similitude de forme de la première lettre du nom qui m’a- 
vait été communiqué par M. Buquet, et j'ai pris le T majuscule 
pour un F également majuscule. Malgré cela M. Heer a eu Lort de 
vouloir rétablir le nom de Tischeri, c’est multiplier la synonymie 
sans profit, aussi ai-je cru devoir maintenir mon premier nom, 
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Rufo-teslaceus. Capite sulcis duobus lalteralibus profunde anlicè con- 
vergentibus impresso; verlicè foveolalo. Thorace canaliculato. 


Long. 4 172 mil]. 


11 setrouve en Saxe, et en Suisseauxenvirons de Genève. 
6. Euplectus Duponti. 


Aubé. Monog. Pselaph., p.57, tab. 92, fig. 4. 


Rufo-testaceus, subparallelus. Capite anticè fossula lata triangulari 
et in verlicè punclis duobus impresso. Thorace brevissime canali- 
culalo. 


Long. 1 412 mill. 


J’ai pris une seule fois et un seul individu de cette es- 
pèce dans du bois pourri à Fontainebleau; elle a quelques 
rapports dans la forme de la tête avec le Kunzei ; mais elle 
est plus de moitié plus petite, plus déprimée et plus pa- 
rallèle. 


7. Euplectus signatus. 


Aubé. Monog. Pselaph., p. 56, tab. 92, fig. 3. 

Lacord. Faun. entomol. des env. de Paris, p. 581. 

Erichs. Xeæf. der Mark Brand., t. 1, p. 279. fe 

Heer. Faun. Coleopt. Helvet., pars. 1, p. 302. 

Pselaphus signatus. Reich. Monog. Pselaph., p. 73, tab. 2, 

fig. 22. 

Gyl. Ins. Suec., t. 4, p. 239. 

Euplectus Kirbyi. Denny. Monog. Pselaph., p.11, tab. 2, 
fig. 1. 

Aubé. Monog. Pselaph., p. 54, t. 91, fig. #. 


Rufo-testaceus. Capile anticè transversim impresso el ulrinque pro- 
funde sulcalo. Thorace in disco foveolato. 
9+ Série, TOM. 11. 10 


446 ANNALES 
* Long. 444 mill. 


il est très-commun dans les détritus de végétaux. 
8. Euplectus sanguineus. 


Denny. Monog. Pselaph., p. 10, tab. 1, fig. 2. 
Aubé. Monog. Pselaph., p. 55, tab. 92, fig. 4. 
Lacord. Faun. entomol. des env. de Paris, p. 580. 
Heer. Faun. Coleopt. Helvet., pars. 1, p. 362. 


Piceus, antennis pedibusque lestaceis. Capile anticè transversim im- 
presso et ulrinque profunde sulcato. Thorace in disco foveolato. 


Long. 1 1j4 mill. 


Il est généralement un peu plus fort que le signatus dont 
il ne diffère presque que par la couleur; peut-être n’en 
est-il qu’une simple variété. Je l’ai pris plusieurs fois dans 
le fumier des couches à melons et jamais je ne l’ai ren- 
contré ailleurs. 


9. Euplectus Karstent. 


Denny. Monog. Pselaph., p. 12, tab. 1, fig. 3. 

Aubé. Monog. Pselaph., p. 56, tab. 92, fig. 2. 

Lacord. Faun. entomol. des env. de Paris, p. 580. 

Erichs. Kæf. der Mark Brand., t. 4, p. 278. 

Heer. Faun. Coleopt. Helvet., pars. 4, p.363. 

Pselaphus Karstenü. Reich. Monog. Pselaph., pag. TA, 
tab. 2. fig. 24. 

Gyl. Ins. Suec., t. 4, p. 238. 


Rufo-testaceus, capile thoraceque punclulatis. Capile anlicè trans- 
versim impresso et utrinque sulcalo. Thorace in disco foveolato. 
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Il se trouve assez rarement aux environs de Paris, dans 
les détritus de végétaux; mais il n’est pas rare en Alle- 
magne, et il est très-commun aux environs de Vienne. 

Celte espèce est généralement plus petite que le signa- 
tus; cependant j'en ai sous les yeux quatre individus qui 
sont plus grands que ce dernier, J'ai pris l’un dans du 
fumier de couches, et les trois autres appartiennent à 
M. Mærkel et à M. Schaum et ont été recueillis en Styrie. 
Je les ai examinés avec beaucoup de soin pour m’assurer 
s’ils ne pouvaient pas constituer une espèce distincte ; 
mais je n’ai trouvé aucun caractère assez saillant pour 
me déterminer à les décrire sous un nom différent. 


10. Euplectus Spinolæ. 


Rufo-lestaceus, elytris apice infuscatis, pedibustestaceis. Gapile thor«a- 
ceque punclulatis. Capite sulcis duobus longitudinalibus anticè con- 
junctis impresso; verticè angusle elevalo.Thorace in disco foveolato. 


Long. 314 mill. 


Corps assez allongé, fortement déprimé et d’un testacé 
rougeâtre. Tête couverte d’une ponctuation très-fine et 
très-serrée, et marquée en dessus de deux impressions 
longitudinales, assez enfoncées et se réunissant en avant; 
l’espace compris entre ces deux sillons est relevé et très- 
étroit. Corselet cordiforme, avec trois impressions assez 
profondes, l’une au milieu près de la base, les deux autres 
sur les côtés, toutes trois réunies par un petit sillon trans- 
versal ; il offre en outre sur le disque une petite fos- 
sette allongée, placée tout-à-fait au devant de l’impres- 
sion médiane; il est ponctué comme la têle, mais les 
points sont moins serrés, ce qui le fait paraître moins 
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terne. Elytres déprimées, d’un testacé rougeûtre, avec 
l’extrémité assez largement rembrunie; elles sont mar- 
quées d’une strie suturale et d’une autre qui partant de la 
base n’atteint pas tout-à-fait le milieu. L’abdomen et les 
pates comme dans le Karstenüi. 

Il ressemble beaucoup au Karstenii dont il n’est peut- 
être qu’une variété; il est plus petit, plus déprimé; sa 
tête est couverte de points plus serrés, ce qui le fait paraî- 
tre plus terne, et enfin ses élytres sont rembrunies à leur 
extrémité. À 

Je n’ai vu qu’un seulindividu que je tiens de M. Che- 
vrier, qui l’a pris aux environs de Genève, et qui me l’a 
donné sous le nom que je lui conserve ici. M, Chevrier en 
possède encore un autre. 


41. Euplectus nanus. 


Piceus, elylris ferrugineo-piceis, antennis pedibusque tleslaceis. Ca= 
pile sulcis duobus longiludinalibus anticè conjunclis profunde im= 
presso; verlicè summo unipunclalo. Thorace in disco foveolato. 


Long. 4 112 mill. 


Il est assez rare et se rencontre sous les écorces d’ar- 
bres et dans le bois pourri, en France, en Suisse et en 
Allemagne. 


12. Euplectus. piceus. 


Viet. Motsch. Mém. de là Soc. des Nat. de Mosc., t. IV, 
p. 320, tab. XI, fig. I. i. 


Depressus, piceus. Capile inæquali, inter antennas carinula conspi- 
cua, lransversa signalo; palpis, antennis pedibusque testaceis. Tho- 


race posiice foveolis tribus subconfluentibus, in medio disco im- 
presso. 
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Il ressemble un peu à l’Eupl. nanus, Reich., mais il est 
plus grand; la tête est plus large ; le corselet un peu plus 
court; les élytres un peu plus longues et avec deux li- 
gnes imprimées plus longues. (Vict. Motsch.) 

Je ne sais que penser de cette espèce que je n’ai pu 
me procurer. 


B. Aucune impression sur le disque du corselet en avant de la 
Jossette médiane de la base. 


13. Euplectus ambiquus. 


Aubé. Monog. Pselaph., p. 58, tab. 93, fig. 2. 

Lacord. Faun. entomol. des env. de Paris, p. 582. 

Erichs. Kæf. der Mark Brand., t.1, p. 280. 

Heer. Faun. Coleop. Helvet., pars. 4, p. 363. 

Pselaphus ambiguus. Reich. Monog. Pselaph., pag. G7, 
t. 9, fig. 49; 

Gyl. Ins. Suec., t. À, p. 12. 

Euplectus pusillus. Denny. Monog. Pselaph., p. 15, t, 2, 
fig. 2. 

Aubé. Monog. Pselaph., p. 59, tab. 94, fig. 3. 

Lacord. Faun. entomol. des env. de Paris, p. 582. 


Piceus, antennis pedibusque testaceis. Capite sulcis duobus longiludi- 
nalibus, anticè conjunclis impresso. 


Long. 1 miil. 


Il est assez commun dans les prés : on le prend en fau- 
chant le soir sur le sommet des herbes. 
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1%. Euplectus minutissimus. 
Aubé. Monog. Pselaph., p. 59, tab. 93, fig. 4. 


Anguslus, piceus, antennis pedibusque testaceis. Fronte fossulis dua- 
bus rolundalis impressa. 


Mas. Abdomine segmento ullimo spinula minima armalo. 
Long. 9/10 à 1 mill. 


Cet insecte est très-rare. Je n’en ai encore vu que six 


individus : un de Sicile et cinq pris en Saxe par M. Mær- 
kel. . 


IL. Corselet à fossettes libres. 


45. Euplectus bicolor. 


Denny. Monog. Pselaph., p.17, tab. 2, fig. 3. 

Aubé. Monog. Pselaph., p. 57, tab, 93, fig. 4. 
Lacord. Faun. Entomol. des env. de Paris, p. 581. 
Heer. Faun. Coleopt. Helvet., pars. 4, p. 363. 
Pselaphus glabriusculus. GY1. Ins. Suec., t. 4, p.236. 


Piceus, anlennis pedibusque leslaceis. Capile sulcis duobus longitudi- 
nalibus anlicè convergentibus impresso. Thorace ad apicem foveo- 
lalo el utrinque ad marginem lincolalo. 


Mas. Femoribus crassiusculis, libiis intermediis intus ad medium 
denticulalis. 


Long. 4 mill, 


Cet insecte est très-rare. Je n’en ai vu que trois exem- 
plaires : deux pris par moi sous une écorce à Paris; l’au- 
tre m’a été communiqué par M. Schaum sous le nom de 
gracilis de Grimmer : il l’a reçu de Styrie. 
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Leach. Zool. Journ.. t, 2, p. 445. 


Corpore loto intense ferrugineo; antennis, palpis pedibusque palli- 
dioribus; thorace ruguloso; elytris punctulalis. 


Habitat in Danmoniæ nemoribus rarissimus. (Leach.) 
A7. Euplectus Schmidtii. 


Mærkel. Zeitschrift fur die entomol. von Germ., tom. V, 
p. 259. 

Teslaceus, nilidus, sublilissime pubescens, antennarum articulo ul- : 

timo magno, securiformi, capile trigono, fronte foveolis duabus, 


thorace anticè dilatato, posticè foveolis tribus, sulco transversali 
connexis. 


Long. 112 lig. (Mærkel.) 

M. Mærkel compare cet insecte avec mon Trimium Leio- 
cephalum dont il diffère par les fossettes de la tête et la 
structure des antennes. Peut-être doit-il aussi rentrer 
dans le genre Trimium. 


Il a été pris dans l’ile de Wollin avec la Formica rufa, 
par MM. Dieckhoff et Schmidt. 


DEUXIÈME SECTION. 
Antennes de six articles. 
CLAVIGER. 


Preyssler. Ins. Boh., p. 68. 
Clavifer. De Laporte. Etud. entomol., p. 137. 


(1) Je cile iei celle espèce d’Euplectus qui très probablement 
n’est pas à sa place; mais la concision de la description ne me 
permet pas de lui assigner un rang dans les divisions que j'ai éta- 
blies; peut-être mêmerentre-t-il dans une des espèces que j'ai dé- 
crites. 
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Amennæ sex articulalæ, in fossula frontali inserlæ, articulo ullimo 
truncalo. Palpi maxillares brevissimi, uni-arliculati. Oculi nulli. 


Planch. IIL., fig. 42, 


Corps un peu allongé et assez convexe. Tête offrant tout 
à fait en avant et de chaque côté une petite fossette pour 
l'insertion des antennes; yeux nuls; labre presque demi- 
circulaire; mandibules très-courtes, presque droites en 
dedans, ciliées à leur base et munies d’une très-petile 
dent à leur extrémité; mâchoires à division presque 
égales, l’externe cependant un peu plus longue; elles 
sont garnies de soies très-longues, onduleuses et qui font 
le panache ; palpes maxillaires d’un seul article, muni à 
son extrémité de deux petits appendices membraneux, un 
peu arqués l’un en dessus et l’autre en dessous et figurant 
assez bien le boutoir d’un sanglier ; menton très-large- 
ment arrondi; languette se confondant avec les paraglos- 
ses qui sont très-grands, très-larges, irrégulièrement trian- 
gulaires et garnis de soies très-longues, onduleuses et 
formant le panache; palpes labiaux d’un seul article, ter- 
miné par une longue soie membraneuse; antennes de 
six articles, le dernier tronqué. Elyires très-courtes, of- 
frant à leur angle externe et postérieur un petit pli garni 
de poils assez longs. Abdomen de cinq segments : les trois 
premiers réunis, sans suture apparente en dessus, mais 
très-visible en dessous ; il offre à sa base et en dessus 
une très-large impression. Pattes assez longues et assez 
robustes; tarses de trois articles : les deux premiers extrê- 
mement courts, le dernier très-long et terminé par un seul 
crochet. 

Ces insectes vivent en société avec des fourmis qui ne 
sont pas toujours les mêmes pour la même espèce. 

J'ai avancé dans les Annales de la Société entomolo- 
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gique, page 227 de l’année 1842, à propos d’un travail sur 
le Langelandia anophthalma, que les Claviger étaient aptè- 
res; je suis obligé aujourd’hui de revenir sur cette décla- 
ration. Ayant de nouveau soumis les Claviger testaceus et 
longicornis à un examen plus attentif, et employé à cet 
effet un instrument à fort grossissement, j'ai acquis la 
certitude que ces insectes sont bien réellement munis 
d'ailes, mais qui ne paraissent pas propres au vol, en 
raison de leur brièveté; elles sont elliptiques, sans ner 
vures ni découpures, et entièrement recouvertes de pe- 
tites soies épineuses très-rapprochées les unes des autres. 


4. Claviger testaceus. 


Preyssler. Zns. Boh., p. 68, tab. 3, fig. 5. a. b. 

Panz. Faun. Germ., 49, fig. 8. 

Claviger foveolatus. Müller. In Germ. Mag., t. 3, p. 69. 

Aubé. Monog. Pselaph., p. 61, tab. 94, fig. 1. 

Heer. Faun. Coleopt. Helvet., pars. 1, p. 364. 

Vict. Moisch. Mém. de La Soc. des nat. de Mosc., t. NV, 
tab. xvi, fig. B. 


Caslaneo-cinnamomeus. Antennarum articulis tribus 3-4-5 subæqua- 
libus. Thorace poslicè foveolalo. 
Mas. Femoribus el libiis intermediis inlüs dente instruclis. 


Long, 2 à 2 114 mill. 


Cet insecte se rencontre dans toute l’Europe, et il viten 
société avec de petites fourmis. Je l’ai pris aux environs 
de Paris avec la Formica nigra et aussi avec la Myrmica 
cæspitum. Je possède également quelques individus pris 
près de Loudun en société de la Formica flava. Il faut le 
chercher sous les pierres, dans les endroits arides et 
très-exposés au soleil, 
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2. Claviger colchicus. 


Vict. Motsch. Mém. de la soc. des Nat. de Mosc., t. V, 
tab. XVI, fig. A. | 


Caslaneo-cinnamomeus. Antennarum articulo tertio obconico, duobus 
sequentibus paulô longiore. Thorace ad latera oblique compresso. 
Mas. femoribus el tibiis intermediüis intüs dente instruclis. 


Long. 2 314 mill. 


En Géorgie, en société avec la Formica flava. 

Il est très voisin du testaceus, mais il en diffère par sa 
taille un peu plus grande, ses antennes un peu plus lon- 
gues et dont le troisième article est obconique et un peu 
plus long que les deux suivants; son corselet offre aussi 
de chaque côté, sur les flancs, une large dépression obli- 
que, et présente à peinela trace d’une impression en-des- 
sus, près de la base. 


3. Claviger longicornis. 


Müller. In Germ. Mag., t. 3, p. 85. 

Sturm. Cat. Mein. Ins. Sam. 

Panz. Faun. Ins. Eur., Fasc., 1. 

Aubé. Monog. Pselaph., p. 62, tab. 94, fig. 2. 

Clavifer longicornis. De Laporte. Hisé. nat. des Anim. art., 
t. 1, p. 206. 


Castaneo-cinnamomeus. Antennarum arliculo terlio cylindraceo, 
sequentibus ducbus mullo longiore. Thorace poslicè foveola mi- 
nulissima impresso ci ad lalera oblique compresso. 

Mas. Tibiis intermedtis intüs dente inslructis, femoribus mulicis. 


Long. 23ç4 à 3 mill. 


Cet insecte se trouve en France et en Saxe. Je pense 
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qu’il doit se retrouver dans presque toute l'Europe, il s’a- 
git de savoir le chercher. Il a été pris plusieurs fois dans les 
environs de Loudun et de Chinon (France centrale); et 
toujours en société avec la Formica flava. 


TROISIÈME SECTION. 


Antennes d’un seul article. 
ARTICERUS. 
Dalman. Om Ins. innes à cop., p. 23. 


Anlennarum clava elongala, inarticulata. Oculi distincti ad capilis 
latere sili. Tarsi brevissimi articulo ut videlur unico. 


Dans l’intérieur de la résine copal. 

Antennæ prorectæ, clava elongata, cylindrica, inarti- 
culata, apice truncata. Oculi laterales distincti, promi- 
nuli. Habitus Clavigeri ore clauso; elytris dimidiatis ; ab- 
domine magno, marginato : genus memorabile ad coleop- 
terorum finem forte ponendum, Clavigero antè nimis af- 
fine, sed distinetum antennarum elava aut vere inartiCu- 
lata, aut articulis adeo saltem connatis, ut distingui haud 
queunt. Cum in Clavigero antennæ constant articuli 6, 
inæqualibus, discretis et vale distinctis. Oculi in Articero 
valde conspicui, ad latera capitis siti; in Clavigero aut 
plane nulli, aut adeo oculati, ut nec oculatissimo Mül- 
lero, nec mihi unquam successum in eorum rudimenta 
detegere. À Pselapho omnino distat Articerus, forma et an- 
tennarum et capitis atque tarsis aliter constructis. 

Nomen ab Agrios integer et Xepæç Cornu. (Dalman.) 


À. Articerus armatus. 


Dalman. Om Ins. innes à cop., p. 23, tab. 4, fig. 12. 
Aubé. Monog. Pselaph., p. 64, tab. 94, fig. 3. 
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Ferrugineus. Antennarum clava cylindrica truncata longitudine ca- 
pilis. Pedum intermediorum femoribus bidentalis. Tibiis uniden= 


lalis. (Dalman.) 4 


2. Articerus Forinumi (1). 


Hope. Ann. of nat. hist., vol. XI, p. 319. 


Sanguineus. Capile elongalo ovato, fronte rolundato. Thorace fere 
quadralo, angulis anlicis rotundatis, medio impresso. Elytris {ho- 
race lalioribus, marginibus poslicis nigricantibus. Abdomen posticè 
rolundalo, utrinque macula nigra insignato. 


Long. 472 lig. — Larg. 114 lig. (Hope). 


Rapporté de l’ile Adélaïde par M. Fortnum. 


La 


= 


(1) Il est bien à regretler que M. Hope, ayant eu à sa disposition 
un individu du genre Arlicerus libre de toute entrave, ne soit pas 
revenu sur les caractères qui lui sont propres et qui n’ont pu 
qu’être entrevus par Dalman à travers le copal dans lequel était 
enfermé l’insecte sur lequel il a été établi. M. Hope n’aurait-il 
pas du revenir sur la structure des antennes et des {arses que 
Dalman présume être uniarticulés. La confirmation de ce fait 
était cependant du plus haut intérêt. 
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APPENDICE (1). 
FARONUS (2). 


Antennæ moniliformes, gradatim vix clavalæ, in tuberculis frontali- 
bus inserlæ. Palpi maæxillares quadri-articulati, articulo ultimo 
ovoidali, Tarsi bi-unguiculali, unguiculis æqualibus. 


Corps allongé et déprimé. Tête offrant un double tu- 
bercule frontal pour l'insertion des antennes, qui sont 
moniliformes et presque insensiblement renflées de.la 
base à l'extrémité; palpes maxillaires de quatre articles : 
Je premier très-petit, le second allongé et en massue, le 
troisième assez pelit ettriangulaire, le quatrième de mé- 
diocre volume, ovoïde et terminé par un petit appendice 
membraneux. Elytres déprimées. Abdomen déprimé et 
largement rebordé. Pattes assez longues; tarses de trois 
articles : les deux premiers très petits, le troisième beau- 
coup plus long que les deux précédents réunis et terminé 
par deux crochets égaux. 

Ce genre qui doit être placé après les Batrisus a la plus 
grande analogie de forme avec le genre Euplectus, dont il 
diffère par l'insertion des antennes et par les tarses dont 
les deux premiers articles sont très-petits et le dernier 
terminé par deux crochets égaux ; les palpes maxillaires, 
à en juger par l'inspection à l’aide d’une simple loupe, 
sont en tout semblables à ceux des Euplectus. 


(1) La partie de mon travail où sont classés les Psélaphiens qui 
ont deux crochets aux tarses étant imprimée lors de la communi- 
cation qui m'a été faite de ce genre, j'ai du en faire le sujet d’un 
appendice. 


(2) Nom sans aucune significalion, 
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J'ai créé ce genre sur une seule espèce trouvée par. 
M. le marquis de la Ferté-Sénectère en battant des fagots ; 
il n’a lui-même rencontré qu'un seul individu de cet in- 
téressant insecte et a eu l’extrême générosité de me le 
sacrifier. 


À. Faronus Laferlei. 


Caslaneo=cinnamomeus, antennis pedibusque dilutioribus. Capile pi= 
cescente, utrinque post oculos uni-luberculalo. 


Long. 1 1,2 mill. à 

Corps allongé et déprimé, d’un châtain un peu clair. 
Tête un peu plus foncée, portant en dessus et dans toute 
sa longueur deux petites côtes saiilantes, longitudinales, 
presque parallèles, et terminées chacune en avant en une 
petite saillie arrondie, sous laqueile est insérée l'antenne; 
ces côtes sont séparées par un sillon très-profond, dans 
lequel on observe tout à fait en arrière un petit tubercule 
arrondi, un peu moins élevé que les côtes saillantes; elle 
offre, en outre, de chaque côté et en arrière des yeux, un 
autre petit tubercule pyramidal; antennes testacées et 
couvertes d’un duvet assez abondant; elles sont très- 
insensiblement renflées de la base à l'extrémité, avec je 
premier article assez long, le troisième sensiblement plus 
petit que le précédent et le suivant. Corselet cordiforme, 
rétréci en arrière, fortement arrondi sur les côtés, un peu 
avant le milieu; la base est coupée carrément; il est mar- 
qué en dessus et un peu au devant de la base de deux im- 
pressions longitudinales assez courtes, très-fortement 
enfoncées, plus étroites en avant qu’en arrière, où elles 
sont réunies entre elles par un sillon transversal; on ob- 


DE LA SOCIÉTÉ ENTOMOLOGIQUE 159 


serve encore, tout à fait en dehors et au devant des an- 
gles postérieurs, une autre impression inégalement ar 
rondie et assez enfoncée. Elytres à peine plus longues que 
le corselet, déprimées, un peu plusétroites en avant qu’en 
arrière et marquées d’une Strie suturale et d’une autre 
strie qui, partant de la base, marche un peu obliquement 
de dehors en dedans jusqu’au quatre cinquième de leur 
- longueur, où elle se réunit à la précédente; on observe 
encore tout à fait en dehors une petite dépression longi- 
tudinale, Abdomen très-largement rebordé, le premier 
segment de la longueur du suivant. Pattes testacées. 

Trouvé près de Chinon par M. le marquis de la Ferté- 
Sénectère, auquel j’ai cru devoir le dédier comme un té- 
moignage de la reconnaissance que lui doit la science 
pour une découverte aussi intéressante. 


Explication de la planche IIT°. 


N° 1. Organes buccaux du Metopias curculionoides. 


2, _ du Batrisus formicarius. 

3. — du Tyrus mucronatus. 

4, — du Chennium bituberculatum. 
b. 


— du Ctenites palpalis. 


6. — du Pselaphus Heisei. 

rÈ — du Bryaxis hœmatica. 
8. — du Bythinus bulbifer. 

9. — du Tychus niger. 
10. — du Trimium brevicorne. 
dE. — de lEuplectus signatus. 


42. e du Claviger testaceus. 
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Page 74 lig. 32 au lieu de Æafer. 
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